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XVI,

UNE AVENTURE-

Mais avant de passer plus loin, disons

une aventure gui fit époque dans la vie

de Jean Rivard, et que lui même enco.

re aujourd’hui ne peut raconter sans
émotion.

Vers la fin du mois d'août, nos défri.
chenrs étaient occupés à l'abattage d’un
épais taillis de merisier s, à quelque dis.
tance de leur habitation, lorsqu'il! prit
fantaisie à Jean Rivard d’atler aux en.
virons examinerl’apparence d’un champ
de surrasin qu'il n’avait ensemencé
qu’au commencement de l’été. Il mar.
chait en fredonnant, songeant probable-
ment au résultat de sa prochaine récol-
te, et à tout ce qui pouvait s’en suivre
lorsqu’il apperçut tout-à-conp à quelques
pas devant lui un animal à poil noir
qu’il prit d’abord pour un gros chien.
Jean Rivard surpris de cette anparition
s’arrêta tout court. De son côté l’ani.
mal occupé à ronger de jeunes pousses
releva la tête et se mit à le regarder
d’un air défiant, quoique ne paraissant
nullement effrayé. Jean Rivard put
voir alors, aux formes trapues de l’ani-
mal, à sa taille épaisse, à son museau
fin, à ses petits yeux rapprochés l’un
de l’autre, à ses oreilles courtes et ve.
Jues, qu’il n’avait pas affaire à un indi-
vidu de l’espêce appelée à si bon droit

à distance. L'idée lui vint de s’éloigner,
et pour mieux se tenir sur ses gardes, de
lever un pied et à le reporter en arrière,
tout en tenant ses yeux fixés vers sa re.
dontable adversaire.

L’ourse ne parut pas d’abord faire at.
tention à ce mouvement.

Il fit fencore nn autre pas en arrière
avec le même bonheur; il ent nne lu-
eur d'espérance; il pensa involontaires
ment à so mére et sa Louise, il Ini sem-
bla les voir prier Dieu pour lui, et une
larme lni monta aux yeux....I] se
croyait déjà sauvé, lorsqu’un des mal-
heureux oursons, voulant probablement
jouer et s’amtiser commefont la plupart
des petits des animanx, s’avisa de courir
vers lui. De suite la mère leva la tête
en ponssant nn hurlement affreux qui
retentit dansla forêt comme un immen-
se sanglot, et d’un bond se lança vers
Jean Rivard.. .. Notre héros erut que
sa dernière heure était venue ; il fit son
sacrifice, mais, chose surprenarte, il re-
prit une partie de son sang froid et réso-
lut de faire payer sa vie aussi cher que
possible. I! tenait son couteau dans sa
main droite; il l’éleva promptement
comme pour se mettre en défense. Lu
mère oùrse, mngissant de fureur se
dressa de toute sa hauteur sur ses pieds
de derrière, et s’élançant vers Jean Ri.
vard, les narines ouvertes, la gueule bé.
ante, cherchait à l’écraser dans ses ter.
ribles étreintes. Trois fois Jean Rivard
par son adresse et sun agileté. put evi-
ter ses bonds furieux ; pendant quelques
secondes, les deux adversaires jonèrent
acache cache. IT] y eut une seéne de
courte durée, mais forte émouvante.
L'animal continuait à hurler, et Jean
Rivard appelait son compagnon de toute
la force de ses poumons. L’intention
de Jean Rivard, si l’animal le saisissant
dans ses bras. menaçait de jui Lroyer le
erâne ou de lui déchirer le visage, était
de lui plonger hardiment dans la gorge

Tout le reste du jour et toute la jour-
née du lendemain furent employés àle.
ver les peanx, dépecer les chairs, 4 pré.
parer la viande et la graisse des deux
animaux.
La chair de l’ours est généralement

considéére comme plns délicate et plus
digestible que celle du pore, Pierre en
fuama des parties dont il fit d'excellents
jambons. Nos défricheurs firent plu-

\ sieurs repas copieux avec la éhäir suceu-
lente de l’ourson, snrtout avec les pattes,
reconnues pour être un mets fort déli-
seat ; ilsen envoyèrent plusieurs mor
‘ceaux à leurs voisins, suivant l’usage in-
variable des campagnes canadiennes, à
l’époque des boucheries. Le reste fut
mis dans le saloir.
Qnant a la graisse, Pierre la fit fondre

en y jetant du sel et de l’eau. après
quoi elle remplaça le beurre dans la
cuisine de Louiseville, pendant une par-
tie de l’année.
Mais ce que nos défricheurs parurent

affectionner davantage, ce fut la peau
de la mère ourse. Pierre en fit un lit
moelleux pour son jeune maître. La
peau du jeune ourson que Pierre Ga-
gnon voulait à toute force conserver
pour en abriter le premier petit Rivard
qui naîtrait à Loniseville fat sur l’ordre
exprès de Jean Rivard, transformée eu
un casque d'hiver que son sauveur Pier-
re Gagnon porta pendant plusieurs hi-
vers consécutifs.
Ces deux peaux ainsi ntilisées furent

gardées longtemps comme souvenirs
d'un événement qui revint bien souvent
par la suite dans les conversations de
nos défricheurs et se conserve encore
aujourd’hui dansla mémeire des pre-
miers hahitants du canton de Bristol.
Mais revenons à notre orphelin, ou

plutôt à notre orpheline, car il fut bien-
tôt constaté que l’intéressant petit qua.
drupéde appartenait au sexe féminin.
Pierre n’hésita pas à la bapticer da nom
 

l’amie de l’homme ; et quoiqn’il n’eût
encore jamais vu d’ours, cependant ce
qu’il ea avait lu et entendu dire ne lui
permettait pas de douter qu’il n’eût de
vant Iui’un illustre représentant de cette
race sauvage et carnassiére.

L'ours noir n’est pourtant pas aussi
féruce qu’on le suppose génerslement;
la mauvaise habitude qu’ont Jes nonr.
rices et les bonnes d’enfants d’effrayer
leurs élèves eu les menaçant de la dent
des ors fait tort dans notre esprit à la
réputation de cette intelligent mammi.
fère. Il est presque inoui qu’un ours
noir s'attaque à l’homme; il ignore ce
que c’est que la peur, mais il se borne à
se ‘léfendre.. Ce n’est même que lors.
qn’it souffre de la Faim et qu’il ne trou.
ve pas de substunces végétales à sa sa-
tisfaction qu'il se nourrit de chair ani-
male.

It est toutefois tue circonstance où la
rencontre de l'ours femelle pent être
dangerense ; c'est lorsqu'elle est accom-
pagnée de ses jeunes nourrissons. Au-
euu animal ne montre pour ses perils
une affection plus vive, plus dévouée. Si
elle les croit menucés de quelque dan
ger.elle n'hésite pas un instant à risquer
«a vie pour les défendre.

Toute la cruinte de Jean Rivard était
qu’il n’elt en effet rencoatré dans cet
animal aux alures pesartes une respec-
table mére de famille. Dans ce cas sa
situation n’était pas des plus rassurantes
son anxiété se changea bientôt en alar.
me lorsqu'il vit remner dans Irs brous.
sailles, à une petite distance de l’onrs,
deux petites formes noirs qui s'avancè.
rent pesammen*, en marchand sur lu
plante des pieds, et qu’il reconnut de
suite pour deux jeunes oursons. En vo-
yant ses petits s'approcher, la mère le-
yant de nouveaula tête, regarda Jean
Rivard. Ses yeux flamboyaient. Jenn
Rivard sentit un frisson lui passer par
gout le corps. Ne sachant trop que fai.
re, il résoiut d’appeler son compaguon ;
il se mit a Crier, autant que le lui per-
mettait son émotion : Pierre ! Pierre !..
Mais il entendait dansle lointain la voix
de son homme chantant à tue-lête, en
abattant la branches des arbres:

Quandle diable en devrait mourir

Encoreil faut se réjouir. (bis.)

Pierre, tout entier à son travail et à sa
chanson, n’eutendait rien.
La position de Jean Rivard devenait

de plus en plus critique. Il songea à
son couteau à gaîne et porlatimidement
la main vers le manche ; mais la mère
ourse qui épiait ses mouvements se mit
à groguer en laissant voir a notre héros
six incisives et deux fortes canines à
chacune de ses mâchoires. Quoique
brave de sa nature, cette vue le glaça
d’elfroie ; il sentit ses jambes trembler
sous lui. Il n’osait plus faire le moin-
dre mouvement de ; eur d'attirer l’utten-
tion de son ennemie.

L’ourse ne boug.-ait pos, mais semblait
prendre une atutude plus menagante.
Au moindre movement de ses petits
elle paraissait prêtre à se lancer gur no-
tre malhetreux jeune homme.
Jean Rivard profituit bien des inter.

valles où Pierre Gagnon cessait de chau-
ter pour l’appeler de nonveau, mais l'é-
motion altermit tellement sa voix qu’il
né pouvait plus guère se faire entendre

son conteau et son bras; par ce dernier
embrasse:nent, il désirait le retasder
aussi longtemps que possible.
Cependant l’implacable animal uvait

résolu d’en finir; il fit un nouveau bond
mieux dirigé que les autres, et Jean
Rivard sentit s’enfoncer dans ses deux
bras les cing ong'es durs et crochus de
chacun de ses pieds de devant ; il n’eût
pas le temps de se retourner, il roula
par terre sous le ventre de l’animal. . . -
C'en était fini. .. O mon Dieu! s’é-
cria-t il, puis, d’une voix étouffée, il
murmura le nom de sa mère et d’uutres
mots incohérents. ..

Ti allait mourir... . quand tont-à-
coup un bruit de pas se fuit entendre
dans les brouissailles, et une voix éssouË.
flée s’écrie avec furce:

« Tonnerre d’un nom ! Puis an mé.
me moment un coup de hache appliqué
adroitement et vigoureusement sur la
tête de l’ourse, lui cépare le crâne en
deux. ....

C'étuit Pierre Gagnon qui venait de
sauver la vie à son jeune maître.
Le premier hurlement de la bête

avait d'abord attiré son attention ; pen
après 11 avait cru entendre une voix
humaine, et il s’élait de suite dirigé en
courant dans la route qu’avait suivi
Jean Rivard.

Il était survenu à temps; denx mi.
nutes plus tard Jean Rivard n’était plus.
Tout son corps était dechiré, ensan.

glanté, mais aucune blessure était gra.
ve. Seulement, son système nerveux,
était, on le pense bien, dans une agita-
tion extraordinaire.
Dès qu’il ft relevé, se jetant au cou

de son liberateur :
“ Pierre s’écria-t-1, c’est à toi que je

dois la vie! que puis-je Faire pour te
récompenser ?
— O mon cher maitre, dit Pierre, les

larmes aux yeux, puisque vous êtes en.
core en vie, je snis ben assez payé.
Tounerre d’un nom! moi qui m’amu-
sais là Das à chanter Lêtement, tandis
qu'ici vous vous battiez contre un ours.
Et dire que si j'étais venu cinq minutes
plus tard. . .. . tonnerre d’un nom !..
quand jy pense !.. . .”

Et Pierre Gagnon, pour la première
fois de sa vie,se mit à pleurer comme
un enfant.
Ce ne fat qu’au bont de quelques mi.

nntes qu’il remargta les deux oursons,
L'un d'eux voulant grimper dans un
arbre cherchait à s’accrocher aux bran.
ches avec ses pieds de devant et an
tronc avec ceux de derrière ; Pierre l’as-
somma d’un coup de hache.

L'autre qui était plus petit et ne pa-
raissait s’apercevoir de ce qui se passait
s'approcha tout doucement de sa mère
éteudu morte et dont le sang coulait sur
le sol; il lu fluira, puis relevant la té te,
il ponssa plusieurs petits hurlements res-
semblant à des pleurs.

Cette action toucha le cœur de Pierre
Gagnon. *“ Ce petil-là, dit il, possède
un bon naturel, et puisque le voilà or.
phelin je vais, si vous le voulez, en
prendre soin et mu charger de son édu.
cation.”
Jean Rivard y consentit sans peine,

et l’habitation de nos défricheurs fut
dès ce jour augmentée d'un nouvel hôte

deDutcinée"erquoqu’elte—faiT
loin d’être aussi gentille. aussi élégante
que le charmant petit écureil dont il

Dès le commencement du mois de
juin, Jean Rivard avait soupçonné, par
certaines illuminations qu’il croyait
apercevoir au loin, dans l’obscurité de
la nuit, qu’il n’était plus seul. Eten
eftet,un bon soir, il vit arriver à son
habitation un homme d’un certain âge,
à mine respectable, qu’il avait remar-
qué souvent à l’église dé Grandpré. Cet
homme lài annonça qu’il était établi à
vié*distance d'environ trois milles.”—
Son nom était Pascal Landry. ;
A l’époque ou Jean Rivard avait

quitté Grandpré, M. Landry y oceupait
une petite terre de cinquante arpents
qui lui rendait à peine assez pour fuire
subsister sa famille.  Désespérant de ja-
Mais augmenter sa furtune et se voyant
déjà avec quatre fils en Âge de se ma.
rier, il avait pris le parti de vendre sa
terre de Graudpré, et d’acheter dans le
Canton de Bristol, où il savait que Jean
Rivard avait deja frayé la route, une
étendue de cinq cents acres de terre en
bois debout, qu'il avait divisés entre lui
et ses quatre enfants. Quoiqn’il n’eût
vendu sa propriété de Grandpré que
cinq cents louis, il avait pu avec cetie
somme acheter d’abord ce magnifique
lopin de cinq cents acres, puis se proeu
rer tontes les choses nécessaires à son
exploitation, et se conserver en outre un
petit fonds disponible pour les besoins
futurs.

Sesfils tenant à s'établir le plus tôt
possible, ne reculaient pour cela devant
aucun travail. Tous élaient convenus
de travailler d’abord en commun. Le
père devait être établi le premier : tous
zes enfants dovaient l'aider à défricher
son lot jusqu’a ce qu’il ent vingt ciuq
arpenis en culture ; l'aîné des fils de.
vait venir ensuite, puis le cadet, et ain.
si de suite jusqu’a ce que chacun d’eux
fut en état de se marier.

Quoiqu’ils ne fussent arrivés qu’au
commencement de juin, ils avaient déjà
-défriché-plus-de-cing-arpents—de—terre
presque enfidrewent semés en légumes.
M. Landry apprit en même temps à déplorait encore la Fnite, et dont l’ingra-

titrde ne pouvait s'expliquer, il s’y at. tacha cependant avec le mème zèle,
tapt ce nauvré cœur humain a besoin
de s’atiacher. Les petits des animaux
même les p'us laids ont d'ailleurs Je ne
sais quoi de can-tide, d'innocent qui in.
téresse et fouche les cœurs même les
plus froids. Ii lui apportait tous les jonrs
des fruits sanvages; il lui conpait de
jeunes pousses, lui donnait même quel-
qnefois du sucre.ce dont les animaux
sont toujours trés-friands; si surtont, il
déconvrait quelque nid de guêpes ou de
hourdons, il fallait voir avec quel bon.
heur il en apportait le miel a sa * Dul.
cinée.” De tous les mets c’était celui
qu’elle savourait avec le plus de gour-
mandise.

Il lui prit même funtaisie d’instruire
sa jenne puville et de l’initier aux usa.
ges de la société (*). Pierre jouait de
la gceonike, © Cærme on dit dang
les campagnes, de la bombarbe; il n°a-
vait pas oublié d’apporter avec lui cet
instrument, et il en jouuit assez sou-
vent, bien que Jean Rivard ne lui ca
chât pas qu’il préferait de beaucoup aux
sons qu'il en tirait cenx de la flûte on
du piano. Peu à peu, à force de pu.

tience et de soin, il habitua Dulcinée a
se tenir debout, et enfin à danser an son
de la bombarbe. Ce fut nne grande
fête le jour où il réussit à Ini faire faire
quelques pas cadences, et s’il en avait
eu les moyens il eût sans doute donné
un grand bal ce jour la.
La jeune orpheline était douée des

plus belles qualités et particulièrement
d’une douceur, d’une ducilité qui faisai-
ent l’étonnement de Jean Rivard. Sous
nn maître plus habile, elle efit pu sans
doute devenir experte en divers arts d’a-
grement, et particulièrement dans celui
de la danse, art pour lequel son sexe,
comme on sait, déploie en fout pays
une aptitude très prononcée. Mais notre
ami Pierre Gugnon ne savait ni vaise ni
polka ni même de guadrille, et ne pou-
vait, avee la meilleure volonté du mon.
‘de, enséigner anx autres ce qu’il ne sa.
vait pas lui. même.

11 réussit parfaitement toutefois à s’en
faire une amie qui ne l’sbandonnait ni
jonr ni nuit, le suivait partout, aux bois,
an jardin, au ruisseau, et montrait pour
lui l’affectfon, l’ubéissance et les autres
belles qualités qui distinguent le chien.

 

XVIT.

PROGRÈS DU CANTON.

Pendant que Jean Rivard se livrait
ainsi couragetisement à ses travaux de
défrichement, à ses opérations fadustri.
elles, en y mêlant quelques amusements
rustiques, et des aventures plus vu moitis
périlleuses, un grand progrès se prépa-
rait dans le Canton de Bristol. En
moins de trois mois la populätion y avifit
été plus que triplée.
DNSNNNNSNNSSSLSLAALL

(*) J'ai lu quelque part qu’un cultivateur an-
glais du Haut-Canada avait rénasi à perfectionner
l’éducation d’une jeune ourse au point qu’elle se
présentait très-bien dane un salon, et qu'elle re- 

Jean Rivard que plusieurs autres famil.
les de Grandpré se préparaient à venir
s’établir le long de cette route solitaire.

Ces nouvelles réjouirent le cœur de
notre héros. - Il remercia cordialement  M. Landry de sa visite inattendue et le
pria de prendre le sonper avec lui dans
sa modeste habitation. De son côté, M.
Landry était tout étonné des progrès
que Jean Rivard avait faits en si peu
de temps, et de l’apparence de prospérité
qu’offrait déjà son établissement. Ii le
complimenta beaucoup sur son courage,
et sur le bon exemple gu’il donnait aux
Jeunes gens.

Les deux défricheurs se séparèrent
les meilleurs arnis du monde ; et comme
M. Landry inspirait à Jean Rivard la

7

ce, sujette à totes les éventualités qui
rendent les alliances précaires, et il si-
gnale comme exemple l’insuccès de ces
systèmes aux Etats.Unis et en suisse.

Après avoir examiné les circonstan.
ces qui doivent déterminers’il est dési-
rable que les divers élements d’une na-
tion se constituent en une Union com-
piéte ou fédérale, il cite l’exemple de
la mère-patrie pour démontrer ‘ qu’un
1e SYStE no itont-à fait<différont, ol

‘ des institutions administratives très
“ dissemblables peuvent-exister dans les
‘ deux sections d’un pays sans nuire au.
“ cunement & l’nnité législative. ?” TI
est assez singulier de voir l’écrivain ter.
miner son chapitre en proposant le mê.
me système de gouvernement que celui
mis en avant par le ministére McDonald-
Sicotte :

“ L'identité dn gouvernement cen-
“ tral est compatible avec plusieurs dif-
« ferents degrés de centralisation non-
“ seulement administrative mais même
“ législative. Une nalion peut avoir le
.‘ désir et les moyens de contracter une
‘‘ union plus étroite qu’nne alliance pu-
“ rement fedérale, pendant que ses par
“ ticularités locales et ses antécédents
¢ peuvent faire souhaiter une grande
“ variété daus les détai!s de l’adminis
“ tration. Mais si tont le monde à un
«‘ désir sincère de voir l'expérience ré,
“ussir, il ne faut pas que l’un s’embras.
“se pour conserver cette variété en Jui
« donnant la garantie d’une clause cons-
“ titutionnelle contre toute tentative
¢ d’as.similation, à moins du consente-
‘ ment de cenx qu’un tel changement
« sffecters. ”’

On voit ainsi que le système canadien
projeté à
antorités anglaises et américaines. Le
peuple américain a déjà changé une
fois sa constitution pour donner plus de
force au gouvernement général, et le
mouvement sécessionniste actnel a fait

être, de le fortifier, mais de diminuer la
souveraineté des Etuts, et, eficctive.
ment, d'amener le changement proposé
ici.

la sanctiondes plus grandes]

 

Nous avons vu qu’en Irlande, pour
n'avoir pas en égard au désir de la ma-
jurité, l’on a donné lieu à de graves con.
séquences, mais en pratique la législa-
tion est maintenant d’accord avec les
vœux de la majorité et l’on ne réclame
plus présenlement en Ecosse et en Ir-
lande de législatures distinctes locales
pour eontrôler les affaires particulières.

Ti n’y a pas lien de douter queVex
Penance De.80iL aggomydento 1 même

succès pourvu que la’Législature et le
gouvernement du Canadu procède avec
un esprit de tolérance.  L’horrible guer-
re civile sur nos frontières, qui provient
de la crainte qu'avait le Sud de voir ses
institutions locales en bute 3 une agres.
sion sectionnaire, devrait inspirer un es-
prit de modération, afin qu’une pareille
calamité ne fonde pas sur ce pays,
Ceux qui désirent élever une barrière

contre l’absorption du Canada par la ré.
publique voisine, ne peuvent le faire
seulement qu’en organisant une natio-
nafité canadienne devant définitivement
être indèpendante.

L'histoire entière démontre que le
seul moyen de constituer Une nation
unie est d’etablir an gouvernementcen.

MeDonald-Cartier,
 
 

Documents officiels.

 

Les documents officiels qu’on valire,
relatifs à la fourniture d’armes pour l’u-
sage des corps volontaires dansles colo-
nies, ont été communiqués à la cham.
bre, à sa séance du4 : ES

(Cireulaire du Canada.)
Monsieur,—Je vous transmets ci joiat copied-

unelettre du département de ia guerre, conténant
copie des règles et conditions que le Secietaire
Sir George Lewis a adoptées puur régler là four-
niluredes armes et munitious destinées aux corps
de milice et de volontaires dans les différentes co-

es

tralpleindeforce. “Télestlesystème

DoNING STREET,14 mai 1862] oC

»?

 

 
 Vaiftre-un-nouveau-désir-non-pas—peut-|lonies-—J'ai-exprimé-mon—approbation—pleine-et

entière de ces rêgles et règlements, et jevous les
transmets, ainsi que la lettre explicative, pour
votre information et-pour vous servir: de 1êgle dé
conduite. *- _

J'ai l’honneur, etc, 
L'action de là Convention de Toronto.

C’est au parti libéral, An ‘Canada
qu’sppartient’ le métited’avoir essayé

de conjurer par des mesures judicieuses
les calamités qui menacent de troubler

existe entre les deux séctions du
da.

torme.
du, après avoir délibéré sériensemen
dans une convention, à Toronto, plus haule estime par son air d’honné.

teté el ses manières simples, celui-ci se
proposa bien de cnltiver son amitié et
celle de ses enfants.

Il ne tarda pas d’ailleurs à recevoir
aussi la visite de ces derniers qui, aprés
uvoir fuit connaissance, venaient sun.
vent, à la drunante, fumer la pipe à sa
cabane. Ils étaient constamment dé
bonue humeur et s’amusait infiniment
des droleries incessantes de Pierre Ga-
gnon qui leur raconta sous milles for-
mes differentes, en y sjoutant chaque
jour quelque chose de nuuveau, les pe.
utes misères et les embarras que sou
maître et lui avaient eus à essuyer du-
rant les premiers mois qu’ils avaient
passés seuls au milieu des bois.

  

A CONTINUER,

 
 

[Tradubtion de Anglais, par le Canadien.]

Correspondance de Québec-
 

Quésec, 2 juin 1862.
PAR UN MEMBRE DE LA PRESSE REFOR-

MISTE.

POLITIQUE DU GOUVERNEMENT
McDONALD-SICOTTE,

 

FONCTIONNEMENT DE L'UNION sous UNE

FORME NOUVELLE.

Elle est d'accord avec la pratique en An.
gleterre—Elle a la sanction de Lord
Brougham, de De Tocqueville, de Mill,
etc. —Elle est exempte des défauts du
système fédéral américain.

 

Les leçons de l'Histoire.

(Suite.)

Mil est pour une Uniou plus étroite
qu'une alliance purement fédérale.

, John Stuart Mille, écrivain constitu.
tionnel anglais, dans un récent ouvraige
sur le gouvernementreprésentatif, con.
sacre un chapitre au gouvernement fè-
dérale. Il se prononce en favenr d’une
puissante autorité centrale ou fédérale
comme étant uno partie essentielle du
gouvernement de chaque état indivi.
duel, soutenant qu’une union entre gon. (Cevait, avec aa maîtresse, quand cette dernière

“avait des visites,

ment
partage de souveraineté entre l'antorité
sectionnaire et conjointe, ou gouverne.
ment national. L’on se montra ginsi
eu pratique disposé à recanvaître l’au
tonomie de chaque section. Bien que
dans le temps aüeun plan défiai ne,fut
arrêté, la première idée du système
dont on propose maintenant l’inangura-
tion prit alors unissance, ou du moins ses
principaux traits furent.ils dessinés.
Grâce à des qualités d'hommes d’état

éminentes, les chefs réfurmistes ont évi-
té les écueils du pscsé ot agissent au.
jourd’ni d’aprés les vues les plus moder.
nes. lls veulent &viter ce qui a conduit
d'une part au despotisme et de l’autre
aux dissensions intestines, et organiser
un gouvernement pouvant fuire face à
un danger extérieur, parce qu’il possé.
dera l’unanimité et la vigueur,

Le plan du ministère MecDonald- Sicotte

Ce que lé ministère MeDonald-Sicot-
te propose c’est d’organiser sous Un seûl
gouvernement une puissante autorité
centrale, basée sur l’unité dans la passa.
tion de toutes les lois génerales commu.
nes aux deux sections et d’accorder pro-
tection et sécurité à tous les intérêts
provinciaux et sectionnaires. Ce systé,
me renferme tous les avantages d’une
confédération sans en avoir les dangers,
les vices êt les causes de faiblesse.
Quant aex intérêis communs à tous, 1ls
seront sous la surveillance d’nue autorité
nationale, Au ‘sujet des intérôts pnre.
ment de localité et de section, il ne sera
pris ancune décision si ce n’est avec le
consentement des représentants de cha-
que section. Chaque section aura le
contrôle convenable de ses affaires in-
térieures. Une section fera connaître
ses vues et ses opinions non pour contrd
ler l’antre mais pour la conseiller. Par
ce système, une fois complété on évite-
ra un mécanisme coûteux aussi bien que
cet antagonisme, qui, soxs un pouvoir
central débile, tend à la sécession.

Ce plan est d'accord avec la pratique an-
Blaise, et nécessaire pour se méfira'en
garde contre les dangers extérisurés.
Le Canada ne peut marcher sur les

traces de la mère-patriequ'en adoftant
le système fédéral. La monarchie bri-
tannique est réellement fedérale,et gra,
ce à l’esprit tolérant de en législature
elie fait des lois diffèrentes stiivant les | vernements n'est qu’une simple allian.

 

diverses sections del'empire.

  

violemment l'équilibre politique qui
Cana-

Fidèle à ses antécédents, i) tra.
vaille de nouveau à amener ce qui doit
être le commencement d’une grande ré-|gouverneurs des Indes Oceidentales.

Le parti libéral du Haut.Cana.

CL (Signé,) NEWCASTLE.
Au gouverneur,

Le Vicomte Monck.

(Copie) Cay
Sin E. LUGARD A sir F. Roc£ns.
Département de la Guerre, 27 mars1862.

Mousieur.—Je suis chargé par le secrétaire
d'état au département de la guerre d’accuserré.’
ception des différentes lettresdu dé,-artementdei.
colonies, (1) contenant des demandes d’armes et
munitions de !a part des gouverneurs et lieutenants

Ces de-
andes (dont un tableau est ci-annexé) ont fait

;

|

sentir à sir George Levis la nécessité d’établir des
règles plus générales et plus positives que celles

 

! , el qui existent actuellement.
1852, passa des résolutions dans lesquel-
les il snggérnit que le futur gouverne.

dù Cunada funelionnât avec un

, Il paraît que le département de la gurre a fourni
& un grand nombre de colonies, depuis l’année
1854, des armes à feu portatives, des pièces d’ar
tillerie, desmunitions ot ‘autres approvisionne-
ments milifaires. Ils ont éfé fournis soit en pur
don, soit à fitre de prêt on sur remboursement du
prix, et il y a eu des cas où mêmadans une colo-
nie, ces trois conditions ont été alternativement
adoptées, Te we PORTES

Dependant, en 1860, Paitention du i
d'état ayant été attirée suf” l’absence tetousShetème pour régler ces envois d'armes, iléfut dé.cidé que toutes les carabines destinées al’usage
des volontaires dans les colonies, lorsqu'elles ne
seraient pas payées, seraient fournies à titre de
prêt, avec faculté de les reprendre. Cette'déci-
sion a élé assez uniformémentsuivie.
Les munitions n’ont été, 1ègle générale, four-

nies àaucune colonie, depuis quelque temps, qu’à
coudition de remboursemeni du prix - de pins au.
cune mesure n’a élé prise, excepté en quelques
cas, pour obtenir des renceignements de temps à
autre sur l’état des armes ainsi prôtée., ou sur lé
nombreet le dégré d’efficacité des hommes & Ino
suge desquels ellees étaient destinées, ;

Lesconsidérations ci-dessus ont amenés -Sir
George Lewis à formuler une série de règles et
conditions dontje vous trangmets copie ci-incluse,
et que je vous prie de soumettre au Duc deNew-
castle pour avoir son avis à ce sujet, Si Sa-Giâce
les approuve, Sir George Lewis désire “qu’il en
soit envoyé des copies (que nou s foüifnitont d'ici)
à tous les Gouverneurs de colonie, pour leur ins
formatinn et leur gotivêrag.
Je dois ajouter que Sir George Leas, ne se pro.

pose pas de s’occuper des demandes qui lui ont été
récemment adressées des-calonies des Indes Oc.
cidentales, tafit que les autorités coloniales inté-
ressées n’auront pas eu l’occasion d’examinerlas
conditions éÜ&quelles les. armes, ejc.. ete.,leur
seront accordées, etd'edofter ou réfouveler leur
demande en conséquence. iS

‘si, etc.ete. .
(Signé,) |Epwanp Lucann.

Sir J. Rogers' Bart;ête., ete.

 

Fourniture d'drines, ete, pour la milice et
les vololilaires des colonies.

1. Chaque fois que des armes de toute espèce
eeront fournies & une colonie, elles devront être
remises au gouveruementcolonial. à titre de prêt
(excepté lorsque la colonie offrira d’en payerle
prix), et elles pourront en tout temps, être repri-
ses par le gouvernement impérial, .:

2. Toutes les munitions devront être fournies4
Ia condition du paiement de leur valeur parla edt
onie. i T ns

Demandes d'armes, etc,
2. Toute'demande d'armes devrä être faité‘par

le gouvernementcolonial et adréstéé,parlInier
médiaire du ministre des colonies, au éecrétäiré

vbs

ra les points suivants:
1. L'importance du dépôt c’armes déjàéxiss

“2 Les demandes probables qui pourrént 81H"
faites à ce dépôt ourle serviceimpéri PTS

8. Les droits relatifs des différentes éblontes:

_ Oonditions gindraleg,.ele.
4. Toutes les demandes d’armes, slc., devront

être accompagnées d’un engagement écritcom
portant les htipulations suivantes :- + °°

(1) Lettres du 43, 15, 26,- 27

- -
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. Que.tontesles armes ete. sont requisésà ti- : tum, & prendie en codsidération toute demande

tré de prêt et rendtves au gouveinement de Sa | qui lui sera faite de se charger de quelque partie.

Majests à demande. une dépense qui peut réaliser des entreprises 1862.

:

 
Calendrier Mensuel.

 

b. L. M. M. J. V. S
a, jal se portera res- {provinciales importantes. Cependant, cette ques- =

2,Que logouvernement colonial se p Ilion ne se présente pas pour le moment, etje ne N. ! 3 à 3 12 13 1
pos Qu’il fournira un magasin convenable pour | vous adresse celte dépêche qu’afin que vous 2 5 16 17 18 19 20 21
déposer les-armes. ; l votre gouvernement soyez bien informés des dif- : 3 21 25 2 27 2

nablemeat entre- ! férer.les mesures prises pour maintenir les com-| 9 30

Premier quartier, le 5, à 3 h.55 m. du matin.
Pleine Lune le 12, à 1h. 27 m. du matin.
Dernier quartier, le 18, à 10 h. 21 m. dusoir.
Nouvelle Lune, le 27, à 2 h. Em. du matin.

. ront conve :; ; A
rom les armes seron municutions avec le Canada, et pour s'assurer|

: > i ‘armée de Sa Majesté sera d’un nouveau mayen d’accés, s'il était nécessaire, |

gonetpie tout Ss officier | pour tout renfort futur requis durant Phiver. |

- commandantles forces de Sa Majesté dans la co- J?atl’honneur, ete.

lonie, pour inspecter annuellemeut les armes. _ (Signé,)

6. Qu’un officier nommé de la même maniere
avra la-faculté; et qu’on lui donnera toute facilité

i

d’inspecter annuellement chaque corps de milice Bil. | } Q
: ili >

ot de’ volontaires, el que l’officier commandant| Âcte pour amender l’Acte concernant la Milice. Xe ou Ê ?

rhaque corps, lui soumettraun état de l’effectif| Considérantqu’il est expédient d'établir ls) A +

NEWCASTLE,
 

 

 

du dit corps, du_nombre, ete., des armes en sa! dispositions suivantes en amendement au chapi-
possession, conformément à une formule de rap- tre trante-cingq des Statuts, Refondus du Canada, !
pact qui sera prescrite par le senrétaire d’Etat au intitulé - Acte concernant la Milice ; à ces cau-
département de la guerre. \ses Sa Mujesté. ete, décrète ce qui suit :— |

7. Lorsqu'une demande d’armes aura été aceor-; 1. Le paragraphe saïvant sera ajouté à la vlng- :
dée, le gouvernement eolonial et l'officier eom- tième seetion du dit acte et en formera partie :

- mandantles troupes devront en être informés, et Le commandant en chef pourra, lorsqu’il le
les armes, etc., devront être distribuées par le‘juger nécessaire. ordonner qu’il snît fait un rôle |

!

!

‘ due lo Taomiere soit ot le Tamiere (ot.
mete.

garde-magasin militaire, à la réquisition du got- corriger de chaque compagnie de la milice séden-
verneur, el sur l’ordre de Vofficter commaudant ‘taire et il sera du devoir de chaque officier com-
les troupes, comme suit: mandant une compaguie, dans les dix jours après

Curabines pour l'Infanterie. que telort aura été donné, de préparer tel rôle
put ; corrigé et d’en feire trans i6. Ces armes seront distribuées en raison du _, Fat oe | fal Ne ansmettre tog copie tel gne

notabre des miliciens on volontaires eniôlés. iprescrit par les dispositions précédentes de laste . , présente section. ” - !
Munitions pour l'Infanterie. 2. La vingt-denxième section du dit acte est! La

WI Onne devra pas fournir plus de 100 caitou- ‘par la présent abrogée, ct la section suivante y on

ches par herame, chaque année, et 110 capsules est substitude, et portera le même numéro + "I ;-RIVIERES Jpour ehaque cent de enriquehoes "Cow wragausin ui= | 0 XALa milice Aeus. 4. Ja province, en FROIS-RIVIERES, JEUDI 12 JUIN 1862.

{tare ne fournira pas ile’ cartouches blanchea, vu [temps de paix, se composera de corps volontaires
que la colonie peut aisément les fournir. jtecavalerie, de train militaires de batteries d’ar-

; @ de c: ne à artilleriArmes pour la Cavalerie ;{illerie de catnpagne, de batteries d'artillerie de
: L . “garnison, de compagnie d'ingénieurs, et de com-
8. Les carabines et sabres devrout être furnis | pagnies d'infanterie, el de compagnies marines et C re sl iens d ot

d'après le nombre d'hommes emôlés. (navales, qui seront armés conformément à leur oOMmME rons l'annonciens dans notre

Munitions pour les Curabines. [ss sice osprotf et qui serouf formés aux en-l dernier numéro, les Chambres ont été
A Coin . (droits € de la manière quai pourront, de temps a : i9. Tl devra être fourni cingnante cattonches {0PoC8IEE devis pr le? PS& |prorogées lund dernier, et en consé-

par homme par année, avec des capsules dans la 131 55 hef : ques ou | Sp Lcomman a Ç , ,
fuéme picportion gue pour l'infanterie. j Tant en chef ;—mais excepté dans le cas ci-des-|queuce Son Excellence le Guouserneur

illerie de nce sous prescrit. la force totale de «rs corps volon-| -, Lanr 5 à lise de ei
Artillerie de Place, | taires n’excédera pas dix mille officiers et soldats CH Hérat 1 pronencé son discours de eir.

10. Il ne sera pas Dwrnis le cannas devant ser- | de la classe À. ; constance, que nons publions dans une
vir exelusivement À l’artiflerie de plice ; mais le| 3. Le paragraphesuivant sera ajouté à la tren-

 

 

 

La Cle ture de la Session.
 

tions, nous font voir ln confiance que
mérite le parti du gouvernement actuel.
Le premier, c’est l’hon. M. MeGee,
dont nous avons déjà annoncé l'ôlec-
tion par acclumation, 3 Montréal; le

second, c’est l’hon. M. Evanturel, pour

c’est l’hon. M. Foley pour North Wa-,
terlow.

Nous avons toutes les raisous de eroi

re que les Haut-Canadiens feront le

méme accneil et accorderont les mémes

ovations a leurs nouveaux ministres, afin

que l’on puisse surément compter sur

une parfaite réhabilitation.
——————be «E> ce

Rapport dn Comité Spécial
sur Ia Colonisation.

 

Le comité spécial nommé ponr pren-
dre en considération la colonisation de
nos terres incuites dans le Bas~Canada.
À l'honneur de presenter le rapport

suivant:
“Votre comité n envoyé Une cireulaire

dans les differentes parties du pays, à nn
graud nombre de personnes en étui! de
fournir des renseignements précieux sur
la colonisation des terres,

Votre comité s'est aussi procuré des;
renseignements de MM. Russell, Collins
et Patridoe dun département des terres de
la couronne, sur le système suivie par
rapport à In Vente des terres, la coupe
des bois el les chiens de colonisation.

Aprés avoir donne a ces communiea-

 
by i RT i% t >

goné:al on tont autre offivier commandant la gar- te-unième section du ditactr et d'en fera partie |@ttre eulonne, vers une heure et demie, tions toutel'attention convenable, voir
nison devra être autorisé, à sa discrétion, à per-| 1H. Chaque milicien volontaire seva, à la après midr
mettre à la onlive et à l’artillerie volontaire ido discrétion der commandant en chef, pourvu d'un *
faire usages des canons de la garnison pour g’ex- {uniforme pendant qu’il fera l'exercice on qu’il se-
erceron pariiquer, sous les ordies et la gurveil< ra de service, où recevra à la place telle somm>
“Tance de Partilerie royale. |n'excédant pas six piustres par année. que pourra ; Lo .

Munitions et Boulets. | fixer le commandant en chet : te) uniforme car ar- Manes du défunt ministère, Mais nons
N , ; ., gent devant être livrés aux officiers non-commis-

11. Il devra être fourni une certains quantité jsipnnés et aux sollats aux conditions 1 sous la
de munition, mais pas plis d’une cartoncie À cà- | garantie que le commandanten chef pourra éta-|du tombent aux chefs du parti, qui sont
non par homme, fu unice WY compris NEN tai- blir. 33

ne quantité de bombes ne dépassant pas 20 pour
cent, ainsi quetrois étoupilles à friction par hom- en
me, par année.

Ponr résumer les produits et les flets

de cette session, 11 fandruit reveiller les

laissons la tâch* de seconer les cendres

. ; les € o tev +
4. Le commandant en chef pourrir, de temps a charges de citer les coupables devant le
tre, nommer des majors de brigade. mais pas tribunal de Popimon publique pour leur

[plus d'un pour chaque (istriet tnlitaire, et if. )
| pourra assigner à chacun deux la smvertlanes de
tel ou 'wulant de districts militaires qu’il jugera |tion.

faite rendre compte de lear admiuistra.

C'est pourquoi nous Dornnons le
Carabines.

J 12, Il devra étre fourni des carabènesz (rnadèle la propos «t il pourrade 1 à ant bol
e l’artilleri-(dans la proportion de 12 par À propos; « Ourra Ce temps à antie, régler et ' . :$ anpréciati àoo (dans prop ¢ 12 par balle: (prescrire leur devoirs ; 5 rb'e de nos humbles appréciations à la

Munitions pour les Caribines | Chacun des dits majors de brigade recevra de la nouvelle ère administrative. [Nous je-
’ © , (prorinee une solde n’excédant pus quatre cents pias- ; >, jy ‘pi A ’13. 1 deve étre fonrni cinquante © urtonehos {ves pr anna, ¢ pas qi ents p tous d’abord un coup d'œil général sur

par homrne, par année avec des capsules dans la! Ly ; ; 5 i : en sv a
me ne proportion que pour Pinfanterie ï I 5 é. A bragset section du dit acte est par C8 QI NONS entoure et nous voyons que: on qt rie. # présent abrogée et la suivante

y

est substituée !!n nonvell position fait piltouse figure
Arillerie de Campagne, ‘el portera le même numéro: y > ia no a oppos 1h piitense fig re

1 14, ja fourniturede canons, ele, Joa Factile | ; “Es Lesofficiers non-commissinnnés et soldats : devant Jes acelamations que le publie
ère de campagne devra être spécigiement prise de la milice netive (Classe A) rerevrert. pour fai 1 ren.considération dans chaque ras. chaque jour d'exercice réel ee fide. dont le fuit nu Douveau pouvoir. Les organes

Demandes Clonalresages du nombre n'excéderapas douze- la somme de cin-jde opposition actuelle qui naguères
Uureau Colonit évrier 1862. iQuante cenlins par jour, et une autre somme ad- avale i idact: LiPEPOes eprier 100<. a PATJOT,el uneauliesommealavuientaurton_si didactique et-siimpé…

SATNT-CHRISTOPHE. fditionnelle tune piasire par jour vour chaque! 1 ; mp
2 Canous de... ec. s Le ua ue 62, cheval nécessairement et réellement présent, ap-|rieux ne savent pus comment Lirer l’é-

2 do do L..0..see0a0e iii vena. BR PAttenant À tels officiers non-commissionnés et ; io hui, i jusqu’à lu
20 Carabinca tournantes de cavalerie. ’ [soldats ; et employés par eux à tel exercice. ehelle, car aujourd hui, il y a jusqu'à I
30 Pistolets lournants (revolvers). po IT Norobstant toute chose contenue dans la

15000 Cartouches à balle, avec capsules, ponr \trente-hnitiéme sertion du dit acte, il ne sera pas
les carabines de la covalerie Volontaire, |NÉcessaire que ces jours d’exercice soient consé- Al

15000 Cartouches à balle, avec capsules, nour ca- |cutifs à moins qu’ordre en ait Été donné par le/on dirait que la bonne femme hésite de
. > = ro i ” 1 i a J 1 " 0. ¥is musi(moll 55,12 rg GALTaABInoire la verge onpositioniste, et qu. ! à

500N Etonvilles de tnyau de plume. d’exercice. ‘le éprouve encore une secousse intén-
1 baril de mèches à canon | 6- La quarante-troisième section du dit acte ge . . . .. ¢ es vieill -MONSERRAT jest par le présent abrogée et la suivante y est °TÉ an faittn ses viel A pe
A ; pause (constituée et portera le même nnméro : les:c'estle remord de son passé,le remor
500 fusils avec munitions, « 43. Chaque sergent-major d’une batterie de . , . Ja

Ne pièces de campagne. dant a campagne dartillerie volontaire, vü la grande de ses luites insensées, le remord de ses

ole.—Le gouverneur ntixon, dans UNE \reapnn-abilité attachée à In charge, sera payé par insi ; fi; : 9 ! : ions, et enfin, peut-être
lettre adressée mu président Cockburn (incluse la province sur le pied le deux cents piastres par fausses insinuat Ss y 1 :

dans une letire du département colonial an dépar- année ;el le commundant en chef pourra, de |UD Fêste de conscience et de franchise,

 

 
 

vieille Jinerve, ce dévoué champion du

pouvoir délroné, qui reste tout ébuhie:

   

tement de la guerre, datée du 27 février) fait rap-
port qu’il est sur le point de lui envoyer 50 cara- !
bines, nombre qu’il croit suffisant. |

SAINT-VINCENT.

3 pièces de 6, artillerie légère de campa-
gnes, avec munitions complètes.

temps à autre. nommer des officiers non-comrnis-
sionnés ou autres personnes compétentes n’excé-
dant pna le nombre te cent, qui seront employés
à exureer etihstruire les officiers, officiers noa-
commissionnés et les soldats des différeutes com-
pagnies de [a milice active et sédentaire;

iqui empêchent de prendre les armes

| pour cembatire une cause qu'elle trouve

elle même légitime ; pour frapper un

gouvernement qui ne mérite que les
67 carabines d’artillerie, avec ceinturons et| * Chacun de ces officiers non-commissionnés et suffrages universels.

murstions. (autres personnes compétantes, ainsi employé recerra d ni le Journal d
500 carabines Enfield, (courtes) accoutrements. de lu province une solde n’excédant pas une pias- Cepen ant, on voit que le Journal de

Da do ; do ; ; jére et cinquante cenlins parjour, pendant qu’il sera Quebec s'ubstine et veut mourir dans son
50 Sabres de cavalerié, ceinturons, gibernes, | ainsi employé.”

sabrataches, fourreaux de pislolets, pisto-; 7. La milice active sera payée sur preuve de ;

& lets éperane oie. de 30. et I'accomplissement des eynrnisas evigds par lo dit)de la supplication,
Affûls neufs complets pour 6 canons de 31. et acte, aux épnques et en la manière que le com- : ë i6 de 32. | mandant en chef pourra prescrire. patience et du désespoir. Car dans ses

DoMINIQUE. 8 En temps de service actif en campagne, et deux derniers numéros particulièrement,
20000 cartouches à balle pour les fusils Power ' chaque fois que la milice ou aucunepartie de la mi- 1e voila gui lutte avee un tel front con.

___ À percussion. (lice sera appeléepour cause d’invasion, insurrection: EE , . 5

1000 étoupilles à friction. lou danger imminent, les officiers, officiers non -com- tre la vérité, qu’il va jusqu’à mettre en
2 caisses à munitions. missionnés et soldats de la milice ainsi appelée ponr | litige les documents officiels, a propns

péché. Aussitantdt ilparatt prendre leton
tantdt celui de Vim

 

2000 bourres paur canons de. ...... cos 24 le service actif. recevra de la province la même solde | : . :
500 do do su... 18 [par jour et les même rations sous tous les rapports de lu dette publique. Ton effet, si nous
500 do do reset nu . 12 que celles accordées aux officiers et aux soldats des ! vions nssez d'espace aujourd’hui $
1000 da do s+s+ssence00e 6 rangs Ou gardes correspondant dans l’armée de Su fav 2 pr J hui, nous
Note.—Nons ne pouvons constater clairement, | Majesté. ipublierions comme le Canadien le fait,

, ; ; | . Pa Le .
d'après la dépêche du gouverneur d’Antigos au | Corps pourle Service Général. itn extenso, un tablean officiel de la dette
Due de Newcastls, du 21 janvier 1862, si cette de- | 0 L Tant hef i | ; . .
mande doit être considérée comme non avenue 3, oY commancanten che! pourra, en can de nyhligne qui prouverait la honoe foi de

en sus de là milice active et de la milice |mais il a été ordonné de fournir des munitinng EVETTE| ’ ; ’ as ;
pour des canons de 24 et de 18,à condition deu sédeutaire de la province, lever des régiments de | M. Cauchon, on en d'autres termes, qui

payer la valenr.— Fide—lettre du département Milice par enrôlement volontaire pour ie service mreltrait en évidence son anduce effré-
des colonies : 24 mars 1862. général, durant telle guerre et pendant un temps. _ .

2 3 oe | raisonnable après la cessation des hostilités ; ces née, Mais uwons allons nous contenter
LA VITE. . pr OR OR

lgiments seront assujetis à toutes les dispositions 1», traire quelque iffros i ré
Batterie de canons Armstrong complète. ‘du dit acte concernantla milide tel que parle pré- d'en estraire . 1 . jues chiffres qm Te.

ILE TURQUE. ‘aent amendé. ; pondront fant‘soit peu à notre intention.
ap i socials a) ‘ye ;

12 canons de 32.—Affüts d'artillerie avec mu- | Association &Exercice. ‘D'abord, dans une réponse du Journal
nitions complétes, pour un ou deux canons Arms- | , 10. Le commandant en chef pourra autoriser de Québec à l'adresse de l’hon. M. Tes
trong. | l’organisalions d’exercice et de compagnies indé- ;

eee pendante d'infanterie composées de professeurs, ‘ sler, M, Canchon nie formellement que
. mai res et éléves d'université, ¢coles ou antres A ;

. 1 3

(Copie) ; établissements publics, on de personnes en dépen- la dette publique a été augme ntee, dans
Downive STREET, 28 décembre 1861. |dant, lesquelles se pourvoiront elles-mêmes d’ar- l’espace de six ans par l'ex ministère

Mitorn—P’ai l'honneur de vous iuformer que, mes, accoutrements ct d’uniformes ; mais ces as- 9 : :

comme une grande partie des troupes destinées au sociations ou compagnies ne recevront nt unifor- de $20,000,000 a $58,000,000, tandis.

Canada, durant l’hiver doivent se rendre jusqu’au MES, niallocations pour iceux, ni solite. que Je rapport de M. Tessier ne con.
Saint-Laurent par la voie du Nonvean-Brunswiek, | 1. Le présent sera considé:é comme ne for- ; . »

il à été jugé important, afin de se préparer a ton- [man qu’un seul et même avec le dit acte concer EBL QUE st pare vérité. Bien pins, d’a.

te éventualité, de posséder une srconde voie da Pan! la milice, et tous Jes mols et expressions usi- près de récentes revélations, il paraît que
cemmumnieation, en sus de celle de l'é-niscouata, {16s dans le présen: acte auront la nêmesignifica- , Lo . lus sen’
Le Secrétaire d'Ftat au département de la guerre tion que dans le dit acte. la dette provinciale n'est plus seu’ement
Vesten conéquence dé is à prestredes.mesn. = enee : : 7" de #58,000,000 mais lien qu’elle s'élè.

Ib] a mn @ 7 a, HAC. fn. * . -es pour ir tm chemin par p n Loi concernant les Journaux. verait, y compris les dépôts, à $75,000,tre la Baie des Chaleura et le fleuve Saint-Laurent
Il a engagé à cet effet M. Light, ingénieur civil, ,
qui c nimait déjà le pays, et Tara adjoint Te colonel

|

Int. Tow souseripteur qui ne donne pas ordre + . , ni
Shadwell, sous-maréehal des logis en chef, et le formel de discontinuer l'envoi d'un journal, est Or,à l’heure qu'il est, l’ex-ministre

i i y ingé aux,

|

censé continuer s i imajor honoraire Burnaby, des Mmgonieurs royaux. ont, 1 ier son abonnement. des Travaux Pablire, n’a pas au muins
La rapport du commissairedes travaux puplies nt, Toul saaseriptenr qui ne transmet pas les ; ;

en Canuta, pour l’annés éxpirée le 31 décembre arrévages qu’il doit, zu moment où il envoie son lu franchise de garder le silence sur des
1860 montre que le gouvernement canxlien avait OTdie de discontinualion, est exposé à recevoir i i av}yen: 3 € ‘ xpu ss orett x € SLE
alors ls projet d’ouvrir une route rattachant la son journal et à payer tons les numéros transmis, farts st regret uble el si évidents; ne

devrait-il pas dire, plutôt que de faire de‘Baie des Chalenrs au M-uve Saint-Lazrent. p rla Justpayement Me tels arrérages.
voie de la Mâtapéliae, luprolle suit ane meilien- 3nt. Tout sousctipteur refusant de prendre son . .re direction que l'ancien chemin de Re-npt “journal au bureau de poste, où il lui est adressé, ‘4 honteuse. cabale: culpd rubet vultus

Le secrétaire d'Etat au départemrat de la gner [est responsable de Vabonnement, jusqu'au paye- meus ?
re à donné instrnetion de suivre la ligne ainsi pro-° Ment des arrérazes et osdre de feuvoi ; renvoyer , t uni .
jetée, si son adoption ne souffre pas d’objection au le journal, où refuser de le prendre au bureau de Eh bien ! voilà pourtant les derniers

point de vue militaire, et si elle n'entroîue pas de poste n’est pas l'avis quela loi requiert, vestiges d’un pouvoir qui s’éteint el qui
«délais. | dat. Tout sousesipieur qui change de localité, ;Le principal objet du gouvernement de Sa Ma- sans en donner avis au propriétaire d’un journal VEU encore lutter dans une arène cm
jesté‘duns les circonstances actuelles est de pour. £t qui est cause que le journal lm est udiéssé au poisonnée par ses iniquiles et ses for.
voir à la sécurité des provinces britanniques ; il bureau de poste, de su ci-levart résidence, est faits !
n’y a pae le temps de se consulter prealab'ement lent responsable de l’envoi du dit journal. ais:

— Non seulement, les quelques semaines
hésitation toutes mesures qui leur paraîuont e-. AUVIS PUBILIC. ! quelq

sentielles à la sûreté publig te ; mais si quelques!
; - , colle, suffisent pour don % .

resservaient quelquesobjets d'utilité locale perma- LA soussignée, autorise par la présente, son ! I : ¢ ner de | impor

nente, surtout si le principe en avait déjà été ap. époux M. GRAIG, a ugir comme son pro- (Ance à cette session, par l’ouvrage qui

séinenl.de Sa Majesté ne dout» pas que le gouver- LL. Dame H, M. GRAIG. 2 .

nement provincial ne soit prêt, en temps oppore Trois-Rivières 13 Mars 1862. 27-QUi viennent d'être blus par acclamn.

 

 

 

 

avec les autorités locales, et elles adopieisnt sans| —--

de session du minsière MeDonold Si
fravanx ainsi eutrepris pour des begains tempos ai-

pronvé par les autorités enmpétentes, le gouver- urenrdans toutes ses atfairrs. s'y est fait, mais aussi les trois ministres

comité est venu à l'opinion qu’une des
choses les pins importantes pour etn.
Missement rapide des terres et arrêter
l'immigration sur les Etats-Unis, est
l’ouverture de chemins de evlonisation,

savoir : de voies principales et de che
mins conduisaet des Vieux êtablisse-
ments ang ROUVEAUX,

Votre comité recommande,

1o.—Que ie colon, après paiement du
vremier versement sur le prix de sa
terre, uit seu! droit aux bois sur celle
terre.

20.— Que des chemins de colonisation
soient ouverts dans les townships qui.
ayant dejà un noyau importaut de

population n’ont pas de communica
tion avec les apeciens établissements.

3o,—Que la vente en hloe des terres de |
la conrorne à des partisuliersou à des
compagnies, n'ait pas lieu, parce
qu’elle est préjudiciable au progrès

--de-]n-colunisaHe. —

o.—Que le gouvernement fusse publier,
an sujet des terres incultes, un pam.

phlet ( Guide du Colon), accompagné
de cartes, en indiquant la qualité des
terres et des bois, le prix de ces ter
res, les chemins y coudumsant et le
nombre de familles qui y sont établies
et que cette publication se fasse par
section où région sous le plus cunrt
délai possible.

50.—Que deux grands chemins suient
construits: l’un de l’Otawa au Lac
St-Jean et l’autre du comté de
Compton au comté de Bellechasse
pour se relier au chemin Taché, et
que des runtes communiquant de ces
deux grunds chemivs aux vieux éta-
blissements des deux rives du St-
Laurent soient ouvertes afin d’y atti-
rer lu population.

6o.—Qne le gouvernement prenne en
considération l’uti‘ité de l’ouverture
d’un grand chemin partant du village
de Danville ef se rendant à ln fron-
trère Gey Prao—Uns tn tratersanit
les comtés de Richmond, Wolfe et
Compton.

To.—Qu’un ostrui spécial soit fuit cha-
qne année pour subvenir anx frais de
construction des grandes voies de com-
munication, et ce, sans diminuer

l'octroi anunel de $200,000 mainte:

nant vote pour les Chemins orilimuires

de colonisutions (chemin de sortie.)

8o.—Que le gouvernement prenne en
considération l’a propos de faire ter-
miner le plus 160 possible le chemin
de Kinogomi daus le comté de Chi-

coutimi, a partir du portage des Ro:
ches eu gagnant vers le nord jusqu’à
la tête du Ine St, Jean.

90.—-Que les trmvaux du chemin St-
Maurice, conduisant aux tewaships
Turcotte of Poictte et le chemin Et
chemin sur lu tive Sud du St.-Lau-

rent devraient être continnés avec
activité.
Le tout respectucuse ment sotiimis.

(Signe,

J. O. BurEaU, Président.
J. C. Cha pais, J. O. B-uubien,
TJ, Lorauger, N. Hebert,

A. Gagnon, C B DeBuncherville
M. Fortier M. Luframboise,
D. E. Price. W. M. Dawson,
II. L. Langevin, |L.L. L, Desauiniers
C. DeCuzes, Joseph Dnitesne,

G. Sylvain, A. Knight.
J. J. Ross,

 

Nécrologtes.

Une lettre reçue en celte ville de Sa Gran.
deur Monseigneur de Tlna, acinellement a Ro-
me, annonce la mort:lu Rév. M. Leblond, «é-
cédé a Rome le 12 de mai dernier. M. Le-
blond ci-devant curé de La Rivière des prai-
vies, était depuis deux ans dans la Ville Eter-
[nelle pour des raisons de santé.

Nons regreltons d’avoir à annoncer de plus

le décès du Rév. M. Gauvreau, vic. gên.,
demeurant au collège St. Anne, qui a expiré
dimanche dernier, et celui de M. Alberic
Maisounenve, ecclésialique et professeur au
collège de Terrebonne, le cing du couraut,
Nous avons aussi appris avec donlenr la mort

de M. François-Edmond Dorion, à Mont éal. fils

de feu »t. F. A. Dovion, ancien Député du Cora-
té de Champlain.
M. Dorion a succombé à vne longue et cruelle

affection de cœur, à l’âge de 35 ans et 9 mois. Il

érait fière de l’Hon. A. A. Dorion, et jumeau de

le Comté de Quèhec ; et le troisième,! À. M. Delisle, rue Sherbrooke.

 

Incendies.

 

Les incendies deviennent très fr é-
quents, Avant hier Inndi, le feu se dé-
clarait vers 10 heures dans une espéce
de hangar qui sert d’entrepôt de gou-
dron, en arrière de la demenre de M.

Acti.
vees par une brise nord-onest, les flam.
mes ne ‘ardérent pas a se communiquer
aux édifices voisins, et, en quelques ins,
tfants les magnifiqnes bâtisses apparte-
nant a Mgr. Bourget, qui formeut le

paté de maisons connu sons le beau nom

de Place Lartigue était dévoré par l’élé-
ment destrieleur, Sur cing maisons les
denx premières, faisant le coin des rues

St, Dénis et Sherbrooke, ont été entié.
rement défruites: les frois autres sont
considérablement endommagées par le
feu et plus particulièrement par l’enu.
Le maire, le chef de police Lamothe
avec un corps de garde, qui se sont ren.
dus promptement sur les lieux du désas
tre, ont réussi à organiser un système
eff-ctif pour soustraire les meubles et
les eff-ts à l’incendie. Nous apprenons
que les propriétés de Mer. de Montréal

Éêtaient assurées pour £2.200, mais que

les pertes ont été de £2,500 en sus de
l'assurance.
Nous sommes priés d'offrir les remer-

ciments de l’Evéché de Montréal à Son
Honnenr le Maire, aux pompiers et aux,
citnyens qui ont déployé tant de zèle
pour nrotèger cette propriété.

-—Un second incendie a eu lien vers
deny heures hier an matin dans la mai
«on cechpée par un M. Garéau, n,,. 295
tue St. Joseph; mais on put l’éteindre
avant qu’il en résnitat de graves dom.
mages.

—%st à 24 heures, samedi matin
qu’éclatn à Quebec le désastreux iucen
die dont nous avons dit un mot dans
notre numéro de lundi. Le feu a pris
vaissanee dons la boutique d’un M.
Gauvin, charron, quartier St. Louis, et

avant qu’on put s’en rendre maitre, ii

avait dévore 95 maisons, situées com.
me suit:

Rue Scott, 38; Berthelot, 8; Drolet,
11 ; Plessis, 12; Burtou, 10 ; Prévost.

13; Nouvelle, 2; Claire Fontaine, 5 ;
Artillerie, 1.

“ Ce ne fat que vers 5 heures. dit le
Canadien, que les pompes purent être

mise en action ; à plusieurs reprises les
tuyaux en -nir, grace à leur mauvais

état, ne porent supporter la pression de
l’eau. et se rompirent, donnant ainsi à

velopper duvan age.
que sans Vurrivée des artillenrs avec
leur pompe. c'en était ‘uit de tout le fan-
bourg St. Louis.

« Les maisons incendiées étaient pres
ghe toutes en bois et il n’y enavait que
pen d’assurées, de sorte que le désastre
va peser lourdement sur la plupart des
victimes. Nous ne pensons pas que per-
sounes ait péri dans Cet inzendie, hien
que plusieurs y aient reçu des blessn-
res. Un grand nombre des incendies,
surpris par l'incendie pendant qu’ils
étoient encore au lit, n’ont pu rien sau-
ver.”
Une réunion de citoyens de tons les

quartiers de la vilie a eu lieu luudi soir.
pour aviser aux moyers de venir en ai.
da aux nombrenses familles qne le mal-
henr vient de jeter dansle dennment
Ln attendant, le maire et la corporation
se sonl empressés, dès samedi, de don
ner oux malhenreuses viclimes de cetr
ta épouvantab e catastrophe les secours
les ping urgants.

I’hou, M. Turcotte, président de ln

Cha:ubre, a ouvert la liste de souserip.
Den esa aves don ea onIBay 3
ton fai ver dun wagiii do ZI.

  
—Québecserelevaità peine de ce pre:

miermalheurqneleshubitants sont denou
venux jetés dans la p'us gronde conster-
nation, Un second incendie plus grand,

pins terrible qne celui de samedi, ecln-

tait hier matin à 12 heure dans une mai
son de In roe St. Valier, prés de la bar-
rière—En nb instant, les flammes se

communiqnèren! anx maisons Voisines
et en quelques heures, une certaine

d’habilations étaient devenues la pruie
du fen.

I) est impossible de ealeuler les prrtes
de cet effroyable malheur; mais on
croit qu’elles sont encore plus fortes que
celles eansées pur incendie de samedi,

— Dans le Haut-Cannla. les ineen-
dies deviennent aussi fréquents. Tes
journanx de celte partie de la province

rendent compte presque Journellement
de calamités nussi désustrenses qne cel
les dont nous venons de parler. Jend:
dernier un vaste incendie a éclmé a
Drambo, township de Bieaheim. Ti ne
reste pas p'us de 10 à 12 maisons de.
bont dans cet endroit. Fluit à 9 maga-
sins. denx hôtels, le bureau du Drumbo
Review et environ vingt résidences pri
vées ont élé entièrement consumés—
L’ Ordre.
—Le 2 juin, vers 8 heures dans In

soirée, la ville d'Ottawa a é16-mise en
emoi par un incendie qui a en des sui.
tes b'en fnnestes. Cet accident a en
Len chez un hotelier du nom de John
Hick:e. hotellier occupant nne maison

en bois à un endroit de la ville appelé
Court Avenne. M. Hickie s'uceupait à
tirer de l’aleol d’un haril, à la barre de
l’hôtel il se faisait éclairer par une chan
delle qu'une petite file lenaït à ln main
Tout à couple fen vint en eoutact uvec
la liqueur iufiammble, et enfant fut
bientôt envelonpée par un mantean de
flamme. Le feu se repandit si rapide
ment qu’il devint impossible de pénéirer
Jans tous les appartementsde In Maison.
Une dame O'Donnell et l’aînée de M.
tlickey. âgee de 19 ans, furent grave
ment brû'ées, ainsi que M. Mick-y 'ni-
même. La petite fille qui accompn-
gnait ce dernier lorsqu’il tirait de l’alco-
hol, a expiré a l'hôpital quelques hen.
res uprés. La jeune fille de M. Hickey    M. J. B. E. Dorion, M. P-P.   y expira anssi le lendemain.

.

l'élément destructeur le temps de se dé. ! an lambeaux, et la

~—A St.-Ambroise, connu aussi sons
le nom de Jeune Lorette un incendie
a détruit upe manufacture de papier,
l’église et deux maisons.
——e—

— Nous avons appris avec plaisir que
dans la liste des passagers du vapeur
Bohemian, arrivé vendredi dernier, se
trouve le nom de M. Thédore Duches-
nny, l’un de wos jeunes cumpatriotes
Canadiens Français, parti de Québecil
y a quatre ans, comme lieutenant dans
le 100ème régiment.

——--e———————

— Un part d’emigrants allemands
de plus de cent a luissé Quebec, ces jours
derniers, en route pour renfrew, Haut-
Canada.
—->...

Surcine.— fier soir, un charpentieg
du nom de Murenn, résidant dans la cô-
te de la Canoterie, dans un accès de folie
causée par l’ivresse, s’est coupé le cou
avec tn ragoir En dépit des efforts du
di médécin arpelé immédiatement, le
malheurenx n'y véeu que quelques mi-
nutes. Moreauétuit âgé de 40 ans,était
célibataire, e! vivait avec sa mère.—
Courrier du Canada,

222—-e—

UNE PART E DE CHASSE.—Ln vie des
eamps a des 'oisirs, ct dans certaines ré-
gions, des (roves momentanées permet-
tent aux officiers et anx soldats de l’ar-
mee Je profiter des intermittances de la
guerre pour se livrer à des délassements

qui font diversion unx fatigues de la vei!-
le el anx périls du lendemain. Il y a
quelque temps, six officiers du corps du
général Frémont s'étaient réunis pour
une partie de chusso dans les Alleghar-
nies, a quelque distance de leurscampe-
ment, dans un endroit où une bande de
guerillas avait fait une pointe quelques
jours anparavant. Cette excursion de-
vailen même temps servir e reconnaf-
tre le pays: Arrivés en vue d’un piton
qui dominait ies vallées environnantes,

les chasseurs nerçnrent une tronpe d’ai-
gles qui s’abatinient au-dessus du poitot
nuiminant. Ils s’avancèrent de manièrs
à n’êlre pas remurqués, et reconnurent
Hientôt qu’une vingtaine d'aigles li-
vraient combat à ude demi douzuine de
loups, gui, après ane lutte prolongée fi-
nirent par abandonner la place, et se
retirer à quelque distance. L'armée
aérienne abattit alors sun vol sur le ter-
rain déconvert, où il devint possible de
reconnaître un cadavre couvert de vê-
tements militaires qui, en moins de tems
qu’il n'en faut pour l’écrire. furent mis

troupe carnassière

  

Plusieurs croient [s'attacha sans facon à Ce festinsinistre.
En_même temps, une ourse brune, sni-
vie de deux pe'its, debonchait d’un ra-
vin et s’avançuil en boudissant pour
disputer leur proie aux vainqueurs.
À ce moment, six coups de fen parti-

rent a lu fois. L'ourse et Un ourson, un

lonp et deux aigles tombèrent fondroyés.
Tout le reste disparut. Longtemps en-
core on entendit rententir les gorges voi-
sines du eri rauque des sigles, du hur-
lement des loups Les chasseurs rap-
portèrent au camp le cadavre du soldat;
nant anx victimes de la chasse, des
mules farent dépéchées dans la mon.
tagne, et les ramenérent le soir au camp.

où leur arrivée fut l’occaion d’une fête
qui fit presqu» autant de sensation que

la célébration d'une victoire.
 

PARLEMENT PROVINCIAL.

Quesse, 9 Juin,
Aujourd?hui, à une heure P. M, Son Excel-

lence le Gouverneur-Géner: | s’est rendue avec
lea céremonies ordinaires, à la chambre du
Conseil Législatif du Parlement, Les men-
bres du Conseil éfant assemblés, il a plu a Son
Excellence d’y faire requérir la présence dé
I'Assemblée Legislative, et cette chambre s’y
etant rendue Un grand nombre de bills ont été
sanctioanés au nom de Sa Majesté par Son
Excellance le Gouverneur-Général, après qui
lhon- Orateur de lPAssemblée Législative-a
adressé la parole à Son Evcellence le Gouver-
nenr-Général, comme suit :
Qu’il plaise à Votre Excellence,

Nous, les respectneux et loyaux sujets de Sa
Majesté, les Communes du Canada, nous pré-
sentons à Votre Excellence avec notre bill’ de
subsides pour Pesercice Je l’année courante.

Conformément à la recommandation de Vo-
tre Excellence, nons avons donné notre plus
sérienss considération à l’etat dans lequel se
trouve la Milice de laProvinee. Les amende-
ménts que nous avons lait zubir av lois actu-
elles de milice auront l’effet, nons l’espérons,
de raffermir les mains de Votre Excellénce
dans son administration,—ce qui augmentera.
Pefficacité dn service et créera une nouvelle.
émulation de patriotisme et d’ardeur militaire.
parmi nos milices voluntaires.
Des amence:neuts importants ont été faits

aux lois relatives à la ratification ot à l’evré-
gistrement des titres aux propriétés foncières
dans le Bas-Cana-la, qui aideront beaucoup,
nous en avous !a ferme confiance, au fonction-
nement d’un système d’une aussi vitale impor-
tance pour les intérêts fonciers et monétaires
de la province.
Nous avons au«si donné notre attention a

quelques mesures ni sont de nalure à amôlio-
ter l’iulministration de la justice, ainsi qu’a
plu-ieurs autres mesures qui ont ponr but de
développer les ressources du pays et j’espêre
que nos travanx el nos lélibérations pro:fuiront
des résultats a-vantageax pour le progrès et l’a-
mélinration du Canada

Il est maintenant de mon «devoir de soumet-
tre homblement à Votre Excellence, an nom -
et de la part de l’Assemblée Législative, un
bill appliquant les somires votées pour l’exar=*
cice de l’année, et dont je sollicite respectueu-
sement la sanction de Votre Excellence.

L'hon. Orateur ‘ls l'Assemblée Législative
a alors présente lg bill des sudsi les qui soit;
Acte pour octroyer à Sa Majesté certaines
sommes d’urgent nécessaires pour subve-
mir à cerlaines dépenses dn gouvernement cie
vil et à d’antres besoins, pour l’année mil
hvit cent soixante et-dleux, et pour faire fa-
ce à crrtnines sommes dépensées pour le se-
vice publie en mil huit cent soixante-ot-un.
A ce bill la sanction royable a été donnée

dans les termes soivants :
Au nom de Sa Majesté, Son Evcellence te

Gouverneur-Général remercie ses loyaux su-
J ets, accepte leur bienveillance, et sanctionne
ce bill.

Ensuiteil a plu à Son Excellence réserver
le bill snivant pourla signification du plaitie
de Sa Majesté eur icelui ¢ :

 —
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L'Ere Nouvelle.---12 Juin 1862. ‘
 

ÂActe-pour incorporer la compagnie de passage ‘
la Nouvelle-'par bateau-à-vapasar entre

Edingburg et Waterloo.
Apres quoi il a pln à Son Excellence le

Gouv.-Gén. clore la première Session du Sep-
tidme Parlement Provincial par le discours
suivant :
Honorables Messieurs du, Conseil Législatif,
Messieurs de l’Assemblée Législative,
Je suis heureux de pouvoir vous décharger

dés maintenant de vos travanx législatifs.
Les circonstances ont empêché cette Session

d’être aussi féconde en actes d’utilité pabrique
que d’autres qui l’ont précélée ; mais vous
avez expédié que masse considérable d’affai-
res privées, el je me flatte que les discussions
qui ont eu lieu, auront préparé la voie au ré-
element de matières d’un plus grand intérêt
public. ;
Je me réjonis à la pensée qu’en pourvoyant

plus amplement au maintien d’une force vo-
$ fontaire, vous avez consacré le principe que
C’est pour les habitants da Canada un devoir
de défrendre lenrs institutions, leurs foyers et
leurs autels contre l’aggression éirangêre.
Messieurs de l’Assemblée Législative,
Je vous remercie, au nom de Sa Trés-

Gracieuse Majesté, des Subsides que vous
avez accordés pourle service public de l’an-
née. :
Honorables Messieurs et Messieurs,

En mettant fin, pour le présent, à l’exerei-
ce de vos fonctions législatives, je vous prie-
Tais, en retournaut au sein-ile vos familles, de
vous appliquer À remplir ées devoirs sociaux,
du fidèle accomplissement desquels dépend
en si grande partie le bien-être de la société,
Ce à quoi vous aidera si pnissamment la con-
fiance que vos concitoyens reposent en vous,

 
 

NOUVELLES D'EUROPE.

 

 

Par voie T'lézra phique.

 

ARRIVÉE DU CYTF OF WASHING TON.

 

Car-Race, 6 juin.

Le vapeur City of Washington, parli de Li-
verponlfle 28 et de Queenston le lendemain,
est arrivé à 7 hanres du soir,
Le London Morning Post dit que, en l’ab-
gence de toute Ini applicable an cas de * l’E-
‘mily St. Pierre”, le gouvernement anglais ve-
fusera de rendre ce bâtiment aux Etats-Unis.
ffLa reddition de Norfolk et la destruction du
« Merrimac ” sont considérées comme la 1e-
traite par mer du Sud de la lutte actuelle.

  

“MEILLEUR QUE L'OR ET A
MOITIÉ DU PRIX.

 

DENTS SUR CAOUTCHOUC VULGANISE

DENTISTE,

Ul pourra êtie consulté chaque mois d

Notre-Dame.

Sherbrooke.
Posts.

Danville.

Melbourne. Bureau, chez F. Coté.
Dents extraites sans aucune duuleur. Dent

plymbées de manière à emy êcherle carie, Dent
artificiellas depuis unie jusqu’au ratelier complet
inséréesen OR, ARGENT, PLATI

les dents et gencives, et purifier Phaleine,

REFERENCES.

Shérif Ogden.
B’hon. Hollis Smith.

 

A Vendre.

ANS le TOWNSHIP SHAWINIGAN,
un MOULIN à FARINE uvee TROIS

paires de moulanges ainsi qu’un MOULIN à
DCIE, tont en bon ordre.

Pourplus amnles informations s'adresser à
CHARLES BOUCHER DENIVERVILLE,
Ecr., à Trois-Rivieres ou au propriétaire sur
les lieux,

19 mai 1862. 44

AVIS.
E soussigné inforine respectueusement ses
amis et le public en général qu’il ouvrira ane

école du jour et du soir le PREMIER LUNDI du

 

  

J.Q. PAGE,
MAI et NOVEMBRE, à Trois-Rivières.

Bureau, dans les bâtisses commerciales, rue

Chaque mois de JANVIER et JUILLET, a
Bureau, au dessus du Bureau de

Chaque mois de MARS et SEPTEMBRE, à

Et chaque mois ’AVRIL et OCTOBRE, a!-

NE, CAOUTCHOUC VULGA-
NISE etsur PIVOTS. Tout ouvrage
garanti

AVIS GRATIS.

J. Q. P. aussi prépare et offre en vente un
Dentifrice antiseptique pour nettayer ef préserver

Dr. Badeaux, Trois-Rivières.
B. Pamroy, Écr., Préai-

dent de la Banque des Townshlps de l’Est, Sher-
brooke.

Dr. Bowers, Melbourne et Dr. Poisson, Artha-
baskaville.

Trois- Riviéres, 22 mai 1362. 45

DEMENAGEMENT.
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V. GUILL
ET PRESQUE

Marchand de
Trois-Rivières, 12 Mai 1862.
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À transporté son Etablissement dans les Bâtisses de

Defossès,
RUE NOTRE-DAME,

PORTE VOISINE DE

ET, Ecr, N.P.
VIS-A-VIS DE

 

Quincailleris.
42

 
 

Le Toronto Evening Journal

Circulation, 5,600.

 

A TORONTO ET DANS LES ENVIRONS.

 

EXCELLENTE FEUILLE POUR ANNONCER.

  

IN Août dernier, parût le premier numéro du
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Les règles et orires du général Butler à la
Nouvelle-Or‘éans ont été dénoncés comme
eXcessivement durs et sévéres.

¥- MARCHE DE LiVERrooLn.—28 mai.—F!leur
lourde et sans chanzement. Américaine 28+,
a 31s. Blé tranquille de 1 a 2 deniers en
baisse principalement sur les bonnes qualités.
Rouze del’Ouest et dn!Sud 9s. 6 a 10s. 6. Bane
dito 11s. 8 11». 6. Mais rans changement et
ferme. Mêlé 27s. Pork nominal, lard lourd.
Consolidés 93} a13.

ST. JEAN DE TERRK-NEvve, 6 inin—Le
vapeur * Caledonia >’ parti de Qnébec pour
Gla-gow a ôte aboidé ew vue du Cap Race ce
matin, à 9 heures. Il avait rencontré hier je
€ St. George ” de glasgow a Québec, en vue
de St. Pierre.
Le « North American ” qui avait laissé

Liverpool, le 29, est arrive an Cap Race. Les
journaux s’occupenten Angleterre de la con-
duite du général Butler a la Nouvelle-Orléans,
les nns le blâment et d’autre le justifient. Les
journaux de Paris disent que le comte de
Montebello a été nommé genéral de l’armée
française à Rome.

“ Le gouvernement Autrichien a déclaré au
comité des finances qu’il travaillait en ce mo-
ment à amener par des voies diplomatiques
une solution de la question romaine et qu’il
espérait reusste.
d’une gnerre en Îla'ie sera évité jusqu’à une
période éloignéeet promet une réduction con-
sidérable de l’armée.
Le gouvernement Espagnol travaille à la

constraction de 7 frégates cuirassées. On dit
qué la famille de François IÏ se prépare à
laisser Rome.

 

ARRIVÉE DU NORTH AMERICAN.
 

Le vapeur North American parti pe Liver-
pool le 29 et de Londonderry le 30 est passé
vis-a-vis du Cap Race le 7 du courant.
Le comte de Montebelio a élé nommé

commandant en chef de l’armée française à
Rome.
Le gouvernement antrichien, en réponse

eu comité des finances, a déclaré qu’il avait
entamé des négoriationsdiplomaliquas pour
le réglement des affairés d’lialie, Il espé-
rait que ses efforts seraient couronnés de suc-
cès.

Le danger d’une guerte on Italie est con-
sidéré comme détourné pour longtemps.
Le chiffre de l’armée va être bientôt con-

siderablement réduit.
La famille de François II se prépare à lais

ser Rome.
Le Grand Duc Constantin a élé nommévi-

Ge-voi de Pologne.
Le gouvernement espagnol.est sur le po int

de faire constiuire sopt frégates en fer.

MancuéE ne New-York. — Fleur: des Etats
et de l’Ouest, 5c à 1Uce en hausse, ventes 15.-
000quarts ; superfine des Elats, $4,251 4,35;
extra des Eiais, $4.55 a 4.65; commune à bon -
ne extra de |'Ouest, $4,566 a 4,75 : du Sud,

{ plne ferme, ventes 800 quaris, mêlée à bonne,
\ 55.00 à 5.70 ; fantaisie et extra, $5,50 a 6,75;
du Canada, Be à 10c ent hausse. Blé : le à 3c
enhausse, ventes 90,000 minots ; du printemps
de Chicago. 91c a* 81.92 ; Mi'wankee Club,
98e à $1.05 ; Amber lowa, $1.064a 107 Bié-
d’Inde : le 4 2c en hansse, veuter 60,000 mi-
nots, mêlé de l’Ouest, 52e à 53e. Avoine:
tranquille, des Etats, 40c à 45c,

Avis Public
‘INST par le présent donné par la CORPO-
E RATION de la CITÉ de TROIS-
RIVIBRES que le ROLE D'ÉVALUATION
eït fndihienant dépocé et ouvert au public pour
l’espuée d’ÜN MOIS,au bureau du soussigné

ARTHUR DESFOSSES,
Sec. Ttés.

Hot£t -DE-VILLE,
Trois-Rivières &3 juin 1862, Ç4 i. 48

”

 
 

Y; consièère que ie datiger

mois de JLIN prochain, aux heures ci-après men-
tionnées, dans la maison de GUILLAUME BAR-
THE, Ecr., au sud-est de Ja roe NOTRE-DAME
et au dessus du magasin de GODFROY LASSAL-
LE. Eer., s'il peut réaliser une quantité suffisan-
te d’écoliers pour former une on deux classes,

les deux langues Auglaise et Française. Le
soussigné promet leur faire faire des progrès ra-
pides dans UN court espace de temps. sinon ilk

n’exigera pas de paiement pour le premier mois
L’ECOLE du jour de 5 à 6 heures P. M., €

celle du soir de 8 à 9 heures P. M.
par mois.

M. W, GIROUX.
; L. F. GOUIN.

Trois-Rivières, 15 mai 1862.

A Vendre.
UN LOT de TERREdans le ST.-MAURI-

CE, contenant TROIS arpenta de Front
sur TRENTE arpeuts de profondeur, avec
environ QUINZE arpents tailes et propres à

 

pour leur enseigner à prononcer, à lire et à parler

Les uoms pourront être donnés au magasin de

1TorontoEveningJournal,etdepuis ilà pa-
ru régulièrement chaque semaine.
Le Propriétaire est reconnaissant pour le patro-

nage libéral accordé jusqu’à présent à son journal.
De nouveaux arrangements lui peimettont de

LA PLUS GRANDE DÉCOU-
VERTE MÉDICALE DU
SIECLE.
 

E BAUME CORDIAL DE SYRIACUM
. MM R. & L. PERRY £ Cie, rétabli
les organes affuiblis de la vie, quand ilg ont
êté épuisés parles folies de la jeunesse, de
l’âge mûr où de la vieillesse. Son effet est
certain dans tous les cas de débilité neivense
extraordinaire produite par des imprudences
précores el divers autres canses, le sperma
torrhæa, l’épuisement, l’impuissance pour

Frémdeoueraffaires,Pinitigestton;ta-Tespi=
tation embarrassée, l’ubsceurzissement de la
vue, le vertige, les co'iques, les douleurs des
intestins, les douleurs du fic, la constipation, “onner plus d’intérêt pour les autres et ceux qui

annoncent. . -
Les marchands en gros et en détail achètent

fréquemment des espaces aus cette feuille ponr
publier leur circulaires et donner les noms de mil-
liers de cultivateurs et autres, aux-quels le papier

"| est envoyé en addition au tirage aidinaire. Par
ll exemple l’ordre suivaut vient d'être envoyé et

 
PRIX 82.00 expliquera la manière par laquelle les copies

extra seront demandées.
ToroxTo. 7 mai 1852.

Nous avons pris arrangemerl ce jour avec M.
A. H, Si.-Germain posur expédier 5,000 copies

3] du Toronto Evening Journal, aux personnes nom-0 ¥
mées par aons. et vou talent nntre anmonca.

+ ROBERT WALKER & SONS.
De cette man:ère ce journal jnuit d’une grande

cireulation et offre un grand avantage pour les
annonces fous avertissements ordonnés pour le
Toronto Evening Journal. recevra une insertion
gratuite dans le Toronto Evening Jvurnal, gazette
fondée en 1857 et répaudue dans tout le Canada
Ouest. la caltnie.— A une distance d’environ DEUX

MILLES du pont St.—Maurice.—Le tout enj
bon ordre et à des conditionstrès libérales. |

D'adresser à
S. J. HART.

Trois-Rivières, 19 mai 1862. 44

HOTEL COMMERGIAL,
STATION D’ARTHABASKA,

St.-Christophe.
TENU PAR

EH. EX A ME XX Xs.

10 avril 1862. 34

 

MUSIQUE !

MUSIQUE !!
EN VENTE AU

Bureau de [Ere Fauwellr,
Les morceaux de Musique suivants:

Chant Patriotique. Paroles de Em. Blain.
Musique de A. Dessane,

Le Chant? Voyageurs
Paroles O. Cremasie,
Dessahes.

Le Chant Voitigeurs
Paroles de L. H. Fréchette.
E. Gagnon.

u BON VIEUX TEMPS; Quadrill
(Sur des airs Populaires Canadiens.) Pour

Par Jos. À. Defay.

A DES PRIX TRIES MODERES.
* Trois-Rividres, 21 Fév. 1862. 22

; Avis Public.

Musique de A.  
|

Musique de

Piano.

 

 

IT A soussignée, antorise par la présente, son
! époux M. T. LARUE, a agir comme son
procureur dans toutes ses affaires.

La Here Canad'enne,

Les termes pour annonces sont à bien bas prix ;
c’est-à-dire trois cents par ligne pour la premiere
insertion, ef une cent par lig<e pour chaque in-
sertinn snbséquente.
Lag pattes d’anvoi sernnf inserées SI par ligne

ou moins. {

ance, promptement et à bon marché.
Bureau premier étage au dessus du “ LION

D'OR,” 37 Rue King Est.
A. H. ST. GERMAIN, Propriétaire.

Toronto, mai 1862. 4

AVIS,
Hon. T. J, J,Lorange & Freres,

AVOCATS,

C. A. ROCHON, Eer., Avncal, dans la
maison de fen PHILIPS BURNS, Grami Consta-
ble, ci-devant occupée par J. E. FRIGON, Ecr.,
Marchand. rue Royale.
M. LORANGER se tiendra au bureau pendant

tous les termes de Cour, et M, ROCHON sera
visible tons les jours.
‘Frois-Rivivières, 5 mai 1862.—3m. 40

"AVIS PUBLIC.
E soussigné donne avis publie qu’il à fait fai-
re une

Presse Hydraulique,
Pour presserle foin, de la mannfacture des

FORGES FERMONT,
De Messieurs

A. LARUE & Cig,
Cette PRESSE, qui est la première manufac-

turée dans le pays et surtout dans le District de
‘Trois-Rivières. est de la force de ] AOO
TONYNEAUX et condence LOO LIVRES

de FOIIN dans ID£3TTI pieds
et demi quar és. i
Le sonssiuzné offre en VENTE

50,000 BOTTESde FOIN et plus,pres-
sés, livrables à demande et à des conditions favo-
rables.

OLIVIER DUVAL.
Banlieue de Trois-Rivières, 14 avril 1862. -
La Sentinelle et ’Inquirer. de ‘Trois-Rivières,

le Globe, de Toronto. le Quebec Chronicle et le
Courrier du Cunada, de Québec et le Montreal
Herald sont priés de reproduire l’annonce ci-des-
sus, une fois par semaine durant trois semaines,
et d'en faire une mention favorable, et envoyer

 

 

 i Dame C. D. LARUE.
Trais-Rivières & moi 1862. 4

 
 

 Rivières. 35

NT ouvert len: BUREAU à la résidence de ;

leurs comptes 4 OLIVIER DUVAL, Eer.,Trois-|

la dissenterie Pustme, la jaunisse, la fièvre, la
woutte, le rhumatisme, latoux, le rhume, les
blessures le ma: de gorge, la faiblessn des
nerfs, les douleurs dans les membres, le tit-
douloureus,l’insomnie,Loules. les maladies
chonighes el toutes celfès anxgnelles les féfn-
mes sonl sujeltes. Celle précieuse méd'eci-
|e est le triomphe le plus étonnant de l’art
1sur la nalure, et est Nropre aux deux sexes.
i Elle a l’effet de rétablir et d’acercître ‘la vi-
‘gneur naturelle de ceux gni souffrent de la
plostration et de la langueurque produit un

: séjour clans les climats chauds, Des milliers
| d*hommes ont élé auéris par l’usage de ce
remède, comme il à été atirsté sons serment
devamle tiés honorable Mathew Wood, le
Lord Maire de Londres et les Aldermen sui-

| vants : 8ir John Atkins, écoyers, et autres.
_ Prix, Ils. par bouteille, où quatre quanti-

lês en une pour 88s ce qui sauve Ils. ; et en
faisant nn achat de £5 on 1éalise un bénéfice
de £1 12.

i L'esscnse détersive concentrée de Perry

l'est un remêde pour toutes les formes‘le symp-

pour l’année, quandelles contiennent six lignes tôtfés Récotitaires ; il punfie [6 syééme de
toute souillure. Il est recominandé pour tou-

Livre, annonce, et impressions faites avec élé- tes ces maladies pour lesquelles le mercure,
l'ete. est non-aenlement employé en vain, mais
trop souvent au détriment de la santé. L’ac-

ltion qu’il exerce est paiement détersive, el
jon ne sau.ait mettre en doute son influence
i bienfaisante sur le système.
| Prix, 11set 33s par bouteille, économisant
j aussi Ils.

| Essence concentrée de Copaiba brevetée ue
Perry et ‘slobules de cubèbes recouver.
tes en sucre.

| C’est nne préparation agréable de l’essen-
ice pure du Baume de Coparba et de Cubèhes,
| sans goût bien qu’t) conserve an méme temps
totes ses facnliés coratives,

 

i Prix, 11s et 33s par boite.

La Santé dépendde la pureté du sang.

l’ilules spécifiques de Perry pour puri-
Jer le sung.

Elles produisent nne cnre infaillible dans
lontes les maladies de la peau, telles-que -la
teigne, les serofules, les ulceres, les clous, les
boutons sur la fignre et sor le corps. Prix,
11 et 33- par boîte.
Livre sur lufaiblesse des nerfs, relaxation

et épuisement.
Une nouvelle édition, augmentée de 190

Pages, illustiée par 100 gravures d’anatomie
toloriées sûr aciër; vient d’être publiée, prix
2s. 6d.

SILENT FRIEND.

{mst un ouvrage de médecine sur la na-
ture, le traitement et la guérison de la

débilité nerveuse et physique, toutes les ma-
ladies qui affectent le système nerveux, pro-
duisant la dégénération de la puissance men-
tale physique, et qui se terminent parl'im-
Puissance complète: ce livre démontre pour-
quoi ces maladies paraissent si souvent meu- |
rables, quand, en réalité les moyens les plus
simples penvent les faite disparaître. On
peut aussi se le procurer chez tous les agents
dans toutes les parties du monde.

EXTRAITS DU SILENT FRIEND.
Prix, 6d. qui contiennnent des directions

pour la gouverne des patients et est compris
dans le prix demandé pour les médecines,

Avis Public.
1 À soussigrée. autorise par les présentes: son
À époux PHILIPPE MARCHAND, à ag'e

comme son procureur dans totites ses affaires. |
_-. Dame Z. C. MARCHAND,-

Champlain, 8 mai 1862.—1m. 42

 

 

‘RUE BONAVENTURE",

| ADRESSES D’AFFAIRES
NANANSNSNS

TURCOTTE & CRRSSE,

Onttransportéleur Bureau, dans la maison,
cidevant occupée par {

L’HON. JUGE POLETTE.

 

T1ois-Riviéres,20 mail 861. 41

À. D. BONDY.
AVOCAT,

Résidence et Bureau,

RUE ROYALE,
MAISON CI - DEVANT OCCUPEE PAR
M. BROSTER,

PRÈS DE LA CATHÉDRALE

TROIS - RIVIERES.

: 4, M, BUREAU,
| AVOCAT,

RUE ST.-JOSEPH.
Tro:s-Rivières,20juille:1853.

H, 6, MAILHT,
AVOCAT,

{ RUE BONAVENTURE,

TROIS — RIVIERES.
M. MH. G. Malhiot suivra le Circuit d’Artha-

beska.
8 Nov.1858.

Geo. B. HOULISTON
AVOCAT,

BURIE A OU.
COIN DES RUES

NOTRE DAME et ALEXANDRE
‘Trois-Rivières, 28 juin 1860. 50

EDW. J. HARKIN,
Arpenteur Provincial,

; ET

Ingénieur
l'rois-Rivières, 20 Oct. 1859.
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W.JWHITEFORD
Horlogier et Bijontier,

TROIS-RIVIERES.
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===
| CON FIANCE|i}
mea) ws ————

Offre en VENTE tontes especes do Bijoute-
ries en

Or, Argent, Plaquées et Dorées.

MÜNTRES
Couvertes detoutes descriptions, ainsi que

non courvertes, en Or el en Argent.

CHAINES D’OR,
LOQUETS,

EPINGLES,
EPINGLETTES,

JONCS DE DEUIL,
EPINGLETTES NOIR;

PLUMES D'OR,
CUILLERES,

FOURCHETTES,
COUTELLERIE,

ARTICLES DE GOÛT,
BROSSES PKIGNES,

SETTS A THE PLAQUÉS,
PARFUMERIES,

HORLOGES,
PORTEFEUILLES,
TRELESCOPES,>.

JOUJOUX D'ENFANTS,{
PORTE à ONNALES,

COMPAS, ;
TERMOMETRES.    

 Un assortiment varié-dé Tableaux à PÉÉile,
vues auropeennes, par Martin,

RUE NOTRE-DAME

BOITES MUSICALES, —

 -HOTEL
AMERICAINE BRITANNIQUE

Trois - Rivières,

THOMAS & FARMER
PROPRIETAIRE.

Trois-Rivières, 14 Décembre, 1857 i
 ATSSI

Une quantitéd'autres articles trop*long à
détailler. ’ “

Letout sera vendu à-des prix très réduits.
Tous ordres pourla fabricationde:bijouteries.

fails avec prowptitude, par ud ouvrierdefpre-
miBreclasse, . LM
Une atteutiontoute particuliére seradonnée

à le réparation des imoûtres. ’ 
G. B. HOULISTON,

\ AGENT
ROYAL,

QUEEN,

Trois-Rivières, 19 Sépti 1861. Tm

Tr 4 C6 Ang»LES “DEBATS,
JOURN AL Parlementaire,imprimé et pub i

pour le propriétaire, par M.Joseph Darveaii
    

  
Québec. 3 1
Jeudis et Samedis à 4 heures P; M. et contiennent

| LIVERPOOL et LON DO N unrapport exact et phonographié des séances, Ges

| Assurance contre le Feu,

 

Assurance sur la Vie.

Trois-Riviêres;81janv. 1861. 15
 

HOTEL DU CANADA
TENU PAR

Etienne Rhéaume,

RUE DU FLEUVE.
7

EMERCIE ses amis et le publicen général,
pour l’encouragement qu’il en a reçu ces an-

nées passéeset sollicite de nouveau leur patron-
nage. Ji tient toujours ce qu’il y a de mieux en
fait de table, boissous, chambres garnies, étables,
ete. ete. ete,

‘Trois-Riviéres, 7 avril 1862, 33
be

  

LOTIONMAGIQUE.
ONTRE le Mal de Téte, la Névralgie, le
Rhuthatisme,"12s Elourdissements, les

Catarrhes;lesMaux de Dents.
La Lotion Magique arrête le Mal de Tête,

la Névralgie, le rhumatisme. &c., &. Si l’ou
snit exactement la direction donnée avec la
bouteilles 77
Da une À huitbouteilles guériiänt sûrement

le Rhamatisme:

“CERTIFICATS DE MONTRÉAL.

Nous les Soussignésayant employé la Lo-
tion-Maæique, croyonsque c’est le meilleurar-
ticlegpi-ait-jamais été vendu contre le Rhu-
matisme, le Mal de Tête et le Rhume de Cer-
veau, eftious la recommandon spécialemen
an public
Joseph Daggo, l.. Demers, D. Masson, L.

Tessier. Pater Jerd, M. Lalande , Mme Ctark,
Mme Ronssean, M. Labelle, S. B. Lamonta-
ane, David Ruor, Frs. Sabourin, A. Goyette,
J. Perreanlt, Jacques Goysite, Bénoni Demers,
Le. Demers, du Marché Bonsecours de Mout

iréal,
A vendre chez H. Brunelle, et Elzéar Po-

thier, rues des Forges etce Platon
Trois-Rivières, 2 Décembre. 1861. 1

AVIS.

 

 

Esoussigné,informe espectueusémen(le pu-
blic des Trois-Rivières, qu’ilse chargèra en

tons temps, de toutes sortes’ de TRADUC
TIONS, COPIES MEMOIRES, COMPTES,
COLLECTIONS, ete.,aux meilleure conditions,

ces onvrèges seront faits avec là plus grande

deux chambres principalement des discours des
députés canudiens-flauçais. Prix-de l’abonne.
ment $1,50,pour,la session, payable d’évance.
Toutes tes familles devraient se faire un devoir

d'encourager une œuvre aussi belle et aussi utile.
| Au moyen de ce jouinal les lecteurs pouniont ap-
précier leurs députés non seulement pari eurs vo-
tes-mais encore en pesantchacune de leurparole.
Ceux qui désirent y souscrire/peuvent. »’adres-  

seri ve eg
L. G. BOURDAGE, Ecr. Avocat--

Agent-des Débats à
“ Trois-Rivières.

L'Economiste. Frangals..
Revue des affaires, des lois:et des doctrines

économiques,
Correspondancesinteinationalesd’économie

politique
Et de bienfuisance, journal de la coloni-

sation du globe, 5
Echo des peuples de race et de languefran-

gaïse à l’étranger, (
Organe politique descolonies française et

de l’uilgérie, Cm
PUBLIE A PARIS 80US LA DIRECTION DE |

M. Jules Duval.

 

 

LE premiernuméro dé cette Revue, qujippor.
tera un Titérêt tout pârticulier à lnRACE

FRANCAISE de PAMERIQUE et du CANA-
DA a é1é publié le 25° Novemjpre 1861. 5
L’Economiste Frangâlé parait deux . fois par

mois le 16e: le 25, àpañirdü 25° Nov, 1861:
Chaque No. forine une livraison de 16 pages

in-40 sur beau papier eten beaux caractères.
Afin de coïnesder la première année d’ahbon+

uementavec l’antiée astronomique 1862 le second
naméro paraîtra seulement le 25 décembre et
deux nuiméroxseront publiés au moins dahs Je
cours de année suivant,
Une table des matiéressera publiée à la fig

de chaque année. vo .

L'abonnement est de 6 mois ou un an. 1l com-
méneeeu Jer janvier [au 25> Novembre pour ia ..
1ère fois] ou au Jèr juillet de chaqueannée.

Prix de l'abonnement pour le CANADA $4,00
pour un on ; $2 25 pour 6 mois.

‘l'ous les envois, Lettre. Paquets; Journaux dois
vent ôtre adressés à M. JULES DUVAL, Rue de
Parme,Pari, l* Affranchir.] }
M.E. RAMEAU, Autour de La France aux

Colonies ou Acadiens et Canudiens est au nombre
des Collabora*eurs à la rédartionde =

+ L’Economiste Français. **
Agents pour le Canada : CREMAZIE, à Qué--

bec,; ROL; ASD'&FILS àMontréal.
os confrères de lu Presse fiangaise sont priés

dé-faproduite. sa . ?
DôEstc, 23 déc. 1861. ‘ :
 

  onctualtté possible. Leg citoyens qui voudront
bien I'encourager le trohveront oufours prêtau
bureaude 1’Ære-Nouselle Ie gf
Ÿ P. À. BUUBREAULT. |
Trois-Riviéres,28 anvie. 184,; | 10 LA soussignée, autorise par 1a présente sob.

époux PIERRE PICHETTE 4 agir cons
me son préceuréurdans-tbutessesaffaites.  -Le Daxe L. O. PICRRTTE;
“Trois-Rivières 10 Mars 1998. ’.

 

Les Débats paraissent lous les Mardis,

AVIS PUBLIC, -
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où à JB i? CHER MoNs1ER,—-Je fais zctnellement vsa- (FONDÉE EN 1825.)
= #L (ONGUENT D’ HOL ge de vos Pilules Cathartiques dans ma pra-
1 tique et je vois qu’elles sont un excellent , — ;

PILU OWAY vrgal1fpour nettoyer le système et purifier| INCORPORÉE PAR UN ACTE DU PARLEMENT

   

 

   

   
UN BIENFAIT POUR LES MALADES?
USQU’A ia déconverte da cette puissante
médecine, on avait soaffert du manqus

d’uaemédécine pure pour les maux et lee
nécessités de la portion sonfframie de l’huma-
nité, d’une médecine exempte entièrement
de particules minérales et déletères ; les
INEsTIMABLES PIL&LES D'HoLLOWAY sont de-
venus le remêde dumestique de toutes les
nations. Elles ont la vertu de prévenir les
maladies aussi bien que de les guérir ; elles
attaquent Ia racine ou le germe de la mala-
die, el, en s’élvignant ainsi la cause cachée
des maladies rend au sysiéme son énergie
qui languissail, et assiste la nature dans sa
tche de réformation du système animal.

LA DYSPEPSIE.
Le grand fléau «lu continent cède prompte

ment; on traitument do ces pillules antisep-
tiques, et les osgunes digestifs sont remis
dans leur élat normale sons quelque forme
que se présente cette hydre hideuse de ma-
ladie, ce remède scrotulenr et infaillible lachasse du syslême du patient,

MALADIES BILIEUSES.
La quantite propre et la bunne condition de

Ja bile est d’une grande importance pour la
santé du evtps humain ; celle médecine anti-
bilieuse chasse, les germes cachés de ma-
Jadie, et rend tous les fluides el seciétions
Purs et coulants, améliorant et rétablissant
les fonctions vitales du corps.

LES FEMMES MALADI VES,
Ne devraient pas peidre de temps à es-

sayer ce remede 1égulaleur et restauraleur,
ounelque svieat leis maladies 5 il peut éne
einployé Avec sûreté pour toutes les désor-
ganisalions périodiques et autres ; ses eflets
out miraculeux,

TÉMOIGNAGE IRRÉFUTABLE.

Ly témoignage des nations est ana nime
surla vertu de ce noble remêde, et des cerii-
ficats on toutes les langnes vivantes prouvent ‘ 5 N. ROUSSEAU,l’irrécusabilité de levi mérite intrinsèque. Brûlures, Ecrouelles. POUR DU CLERGÉ, + Bivià ; Président.Les Pilules d’Holioway sont le meulieur Bunions, Plaiessur les Jambes, ES Dares et des Messieurs de toutes les| Trois-Rivières, 6 Mai 1861. 45reméds connu dans le moude pour les mala-| Geigure des Mains, Plaiesd I’ Estomac,
dies suivantes :

  

 

tions et celui des principaux Hôpitaux
de l’ancieu comme du nouveâu monde, ce
puissant remède est 1egardé comme la plus
grande préparation méilecinale, qui soit don-
née a l’homme souffrant. Ses qualités pé-
nétiatives sont plus que tmMerveillenses. Pé-
néliant la peau, d’une manière invisible à
Pæil ny, il attent le siége de la maladie inté-

\rieure ; il empêche l’inflamation des affec-
lions extérieurs, sa verlu su1passe toul autre
remède jusqu’à présent counu,etil est grand
allié de la nature.

L’ERESYPELE ET LES DARTRES
Sont deux des plus communes et des plus

virulentes maladies sur ce continent. Lon-
guenl est un remède contre ces maladies; son
modus vperondi, est d’abord de détruire le
germe de la maladieet ensuite de guérir.
LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET

ULCERES.
Des cas de maladies de ce genre, qui

avalent plusieurs ant.ées résisté opinitie-
ment à fout autre remêde Ou traitement, ont
invariablement été gvétis par l’application
de ce puissant ongvent

ÉRUPTION DE LA PEAU.
Cette maladie provenant du n.auvais état

du sang ou de Mmaladieschioniques est chassée
par l’emploi de cet ongtent qui tend à la
pean sou franspa:ent et saneltelé. Ilsurpas-
se en puissance plosienis autres cosmétiques
et autres huiles de toilette dans In gnérison
des buutous et la diffomité de la Agure.

FISTULES.

Celte mäladie, sous quelque forme qu’elle
te présente, est infuilliblement guérie par
l’applivation de l’Ouguent «d’Holloway. On
doit la faire chauffer avant de l’appliquer sur
le mal. Sa veilu médecinale ne se démen-
tra jamais.

L'Onguent et les Pilules doivent être
employés à la fois duns les maladies

suivantes :

Engelures, Plaiesäla Tête,

Ds!e témoignage detoutesles na-

New-York, 24 octobre 1855.

les sources du sang.

J. G. MEACHAM M. D.

Goutte. Neuvralgie. Hydropisie,
Purniysie, Accès. etc.

guérissent 'e mal.
Dr. J P. VAUGIIN,

Montréal.

on substance minérale quelconque.

TRÉPARÉS PAR
DR, J. C, AYER & CiE,,

Lowell, Mass.
10 Déc. 1860.

Constipation. Suppression . Rhumatisme

On ne pourrait top parler de vos Pilules
pour la cure de la constipation. Si quelques
autres personnes de notre confraternité les ont
trouvées efficaces queje !’ai fait, elles s’asso-
ejeront à moi pour le proclamer, dans l’inté-
rêt de la multitude qui souffre de celte mala-
die qui, quoique pervicieuse par elle-même,
est la source d’auires qui sont pires eucore.
Je pense que la constipation crigine dans le
foie, Mais vos Pilules affectent cet organe el

0% La plupart des Pilulesen vente ordi
tuvre, couliennent du mercure qui quoiqu’é-
lant un précieux remède dans des mains ha-
biles, est dangerenx dans une Pilule publi-
que, en jaison des affreuses conséquences
qui résultent de son usage imprudent. Les
Pilules d’Ayeine coniieunentaucun mercure

Prix 25 cents par boîte ou 5 boîtes pou: $1

HUGH TAYLOR, Eer., Avocat.
WM. EDMONSTONE, Ecr., Marchand.

Onvoudra bien car sidéver le systèr e spécial

moitié ducrédit desassurances.
TROIS-R

GEORGE. HFNRY WN 
Trois-Rivières.27 Mail861.

DASSURANGE PROVINCIALE ESOSSAISE,

CAFITAL--UN MILLION STERLING.

Branche du Canada — Bureau Frincipal Flece d’Armer, Montreal

_SCEDIRE CT EUR S: 205

 

 

CONSFILLERS LEGAUX:—MM. BETHUNE et DUNKIN.
SECRETAIRE pourle CANADA:—A. DAVIDSON PARKER.

La COMPAGNIE D’ASSURANCE PROVINCIALE ECUSSAISE comprendaussil’assurance
de la VIE d’après les meilleurs principes et conditions.

il faut payerenviron )a moitié du préminmordinaire pendant les cing premiéies années; le mon-
tant de la police est payable en entier sans déductior des ariéinges ou inléréts comuie avec la

OFFICE:—Rue du Platon.
A.G. FENWICK, CONSEILLER MÉDICAL.

R. D. COLLIS, Ecr., Marchand.
W. B. LAMB, Ecr,, Avocat.

de Rédnetion de cetts Compagnie, d’après lequel

IVIERES:
1ACAULAY, AGENT,

46
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DIGNE DE LA CONFIANCE

ET DU

Patronage Universels.

PUISQUE DES HOMMES D’ÉTAT,

DES JUGES, DES MEMBRES

parties du ronde témoignent en faveur

 

MOULIN A BATIRE
VENDRE quelg'es moulinsä battre, fait
d’après les améliorations les plus récentes

pour un ou deux chevaux, à un prixtrés réduil
Conditions: moitié argent comptant et moitié
dans un an.
$’ad -esserau bureau de |’ Fre Nouvelle.
Trois-Riviéres,12 Décembre 1859. 2

Bande de Cuivre de fa Gite,
ES personnes qui anront besoin des ser

i. vices de la BANDE DE CUIVRE DE
LA CITÉ, voudront biens’adresser à
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i SSE ARGENT de l’Efficacité du Restaurateur des Cheveux
i fume dE Maludies les femmes. Glstules, prides dla Gorge, ; de Wood et que les Messieurs de la Presse4 vuleurs d’Entrailles, Maux de tête, oulte, . aiesde toules sortes, not unanimes à le préconiser. On ne peut

Toux, Indigestion, Douleurs de Reina, Entorse, COMPTANT. donner ici qu’un petit nombre de certifcats;Rhume, Influenza, Meicurialisution,  Engourdissemenl de si vous en exigez d’autres, voyez les cireu-
Maux d’Estomac, Inflammation, Emmorrhoïdes. joiniures, laires,et ilvousseraimpossibléd?avoir-aucun- _- +—__ Constipation,_ Faiblesse intérieure- Rhumatisme, -Bautres, aires

a Dyspopsie Matudies de poumons artres, cères, ; . _.Dinmhice. ’ Abatement Cessens Herpes, Maludies Vénériennes, 47 208 . Des milliersde personnes parlent toulesHydropisie, Pierre et Gravelle, T'eingne, Blessures de toutes sor- » Wali St., New-York, 20 déc. 1858. joursen faveur duFaiblesse, Symptômes secondaires, Maladies de la Peau, tes Messieurs: On a reçu votre note du 15

  

Fièvre et Fièvre Chau- À fections venériennes,
de. Vers «le toute sorte.

À vendre au laboratoiredu Professeur
Holloway, 80, Maideu Lane, New-York, et

(Gr PRENEZ GARDE !—Pas tine de ces Pi-|chez tous les Dioguistes respectables et Apo-
lules ne sont pures à moins que les mots
** Holloway, New-York et Loui‘ires,”* ne se
trouvent commefiligrane sur chaque feuilie
de direction qui entourent chaque vase ou
boîte ; on peut voir ces mots en mettant la

donnera des informations qui pourraient ame-
ner à la découverte «les personnes contrefe-
sant ces médecines on de celles les vendant
sachant qu’elles sont falsifiées.

N. B.—Des directions pour guider les pa.
tients dans toute maladies sont affichées spy
chaque boîte.

10 Déc. 1860. 2

PILULES CATHARTIQUES
 

D’AYER.
 

—
TES vous malade, fatdte et souttrant ?
Avez-vons le svslème derangé et des

pensées atlristantes? Ces symptômes son!
le prélude d’une grave maladie.

Quelque accès de maladie s’apprête à fondre
sur vous, accés qui peut êtreariété en prenant

Prenez les
Pilulea d’Ayer et chassez par Ià les humeurs
en «lésordre ; purifiez votre sang et laissez les
flaides se monvoir sans obstacle afin d'être

Ces Pilules poussent les

souvent

à tempsle remèle convenable.

rendu à la santé.
fonctions du corps en une vigonreuse activité

purifient le système de tontes obstructions
Un rhume s’é-qui constituent la maladie.

tablit dans We certaine partie dn corps et
obatrue ses fonctions naturelles, lesquelles, si
’ou n’y porte remède, réagissent sur elles-
mêines et sur les organes environnants, pro-

thicaires par tous les Etats-Unis et le monde
civilize, en boites, de 25cents, de 63 centset
de $1 chaque.
(7 On économise beaucoup en prenant de

plus grands lots.

 

  

Mal à la Tête et Estomac impur.
Cuen Farne Aver.—Je ne penx mieux

exprimer cumbien de maladies jaiguéri au
moyen de vos Pilules qu’en vous disant que
J’aitruilé tous mes malades avec des purga-
tifs. J’aila plus grande eonfiance dans un
cathartique elfectil dans ma lutte journalière
avec la maladié, el convanneu que Je suis
que vos Pilules nous offrent !e meilleur que
tous ayons,j'appiécie hautement volrt1e-
mede.

Dr. EDWARD BOYD,
Baltimore.

—

Pitsburg, Pen., ler Mai 1855.

Dn. J. C, Aver.—J’ai à diverses reprises,
guéri des plus graves maux de tête loute
personne quit peut prendre une dose ou deux
de vos Pilules. Cela parait prévenis d’un
estomac impur qu’elles nelloyent immédia-
tement.

Avec respect, Votre etc.
ED. W. FRERLE,

Commis du Steamer Clarion,

Maladies Bilieuses, affection de Foie.

Vos Pilules sont non-seulement adoptées à
leur but comine apéritif, mais Je Louve que
les effets bienfaisanis qu’elles exeiceRnt sur
le foie sont des plus maiqués, Elles ont,

  

Ww"
Fabricant de Bottes et Souliers à dela véritéde notre avancé. Une contientfeuille vis-à-vis la lumière. Unie récompen- 10 Déc. 1860. 2 ; ance à se boue er; ils commencérent a gri- )roconsidérable sera donnée à quiconque er Mi ECHAND DK CUIR. sonner il y a environ cinq ou six ans, le dessus NI PARAGORIQUE À OPIUM

R. ADAIR,

DE TOUTES ESPECES,
DE

CHAUSSURES  ANGLAISES,

AMERICAINES ET

FRANÇAISES,

Fr Gros et en Detail.

 

 

et qualités.

“me patronage.

Trois-Rivières.28 Mai 1860.

POUL DAMES © MESSIEURS

Coin des Rues Notre-Dame et des Forges

L’HONNEURd’informerrespectueusement
ses amis rt le public en général, qu’il s’est

dérivé de se défuire detout son fonds ds magazit
à des prix extrêmement réduits. l'a nctuellement
en main Un gaand assortiment de CHAUSSURES
pour Domes, Messieurs et Enfanis,de tous genres

Ji profite de cette circonstance pour offrirses
remeicimer ts au public de la Cité et dela cam-
pagne, pour l’encouragement qu’on a bien voulu
lui donner, et espère une continuation de ce mé-

courant, mentionnant que vous avez appris
ue j'avais retiré avantage de l’usage du
estairaleur des Cheveux de Wood, et par

laquelle vous me demandez mon cerlicat
si Je ne my objecte aucunement.
Je vous l’envuie avec plaisir, parce que je

perse que vous le méritez; j’ai environ 50
ans ; mes cheveux chétains avaient une ren-

& Ma tête perdait sa sensibilité et la rogne
commençait à s’y former. Ces infirmités
croissaient avec le temps,lorsqu'il y a envirou
Quatre mois il en survinl une quatrième, et
ma chevelure commetçant à tomber, je fus
menaçé de devenir chauve,
Duis cette désagréable attente, on me con-

seilla de taire l’essai du Restaurateur des
Cheveux de Wocd, surtout pour arrêter la chu-
te de mes cheveu - car je ne comptais pas
que des cheveux gris pussent revenir à leur
couleur primitive, a moins de lesteindre, Je
fus cependant grandement surpris de vois
qu’apres la consummation de deny. hboxteilles)

.[ seulement, nou seulement mes cheveux ces-
sérent de 1ombet, mais qu’ils revinrent à leur
couleur primitive et que la sensibilité ut
rendue à mon péricrane, et enfin que la rogre
dispurnt, et cela & 1a satisfaction de mon
épouse qui m’avail engagé à employer ce
1«mède.

C’est pourquei, parmiles nombreuses obli-
gations gue je dois à son sexe, jerecommaude
à tots les époux qui estiment l’adiniration de
leurs épouses à profiter de mon exemple, el
d’employer ce remède si leur chevelure com-
mence à tomber ou à grisontier.

Vuire, ete,, BEN. A. LAVENDER.
64]A O. J. Wood & Cie, 444, Broadway,

New- York.
 

Ma tamille est absente de la ville, et je ne
teste plus au No, 11, Larro! Place.

 

CORDIAL DES ENFANTS.
DU

DR. AETON
@tpouiquoi? parce qu’il nemanquejamaisde
Procurer unsoulugement ammedrai | orsqu’on
administre a temps. 11 agit commepar en-
chantement, et un seul essai vous couvaincra

aucun genres par conséquent soulage en
fuisant disparuitre les souffrances de vote
entant, au lieu de tuer sa sensibilité. C’est
pourquoi, il se recommande de lui-même con-
me etant la seul prépation digne de confiance
comme pour lu DENTITION DES ENFANTS, LA
DIARHREE, LA LYSSENTERIP, LES COLIQUES,
L’ACIDIFE DE L’EsTomaC, LA FLATUVSITE, LES
FROIDEURS DE TETE, et le CRour, aussi, pour
adoucir les gensives, farre cesser Pinflama-
tion, régler les intestins et faire disparaître
les douleurs, 11 n’a point d'égau—corime il est
antispasmodigue on l’emploie avec un succes
infuillible dans les cas de Conversion UV
D’AUTRES ÂCCES. Comme vous estimez la vie
et la santé de vos enfants,et que vous désirez
les sauver des consèquences pernicieuses ré-
sullant certainement de l’usage des narcoti-
ques dont d’aulresremédes pour les maladies
des enfants sont composés, ne prenez que du
CorBIAL DES ENFANTs DU Dr. Eaton, vous
pouvez lui donner votre conflance. lest par-
faitement innocent et ne peut nuire en rien à
l’entunt le plus délicat. Prix 25 cents. Des
directions complètes accompagnent chayue
bouteille. Préparé seulement par

CHURCH &DUPONT,
No. 409, Broadway, New-York

 
L'AEPAREIL AUBIN

POUR LE

duisaut sur aggravation genétale, la souffran-
co et la maladie. Tandis que vous vous
tronvez dans un tel étal et oppressé par de!
tels déraugements, prenez les Pilules d’Ayer

dans ma pratique, été plus efficaces jai la
guérison des affections bilieuses, qu’aueur
remède que je puisse mentiouner. Je me

Siamaston, Ala, 20 juiilet 1859.
Av Prop, O. J. Wood: Cher Monsieur:

Votre ¢ Restaurateur des Cheveux ” a tait

  

v
e

¥x,

   

et voyez combien elles donneront bientôt nne
nouvelle action au système et vous rendront
à une vigoureuse santé. Ce qui est vrai el
ai apparent dans cette triviale et commune
mala tie est également vrai dans beancoup
dindisposition enracinges et dangereuses. Le
même effet purgatif les chasses. Canspes
par de semblables obatructions et dlérange-

ments des fonctions natarelles da corps, elles

sont rapidement et radicalement guéries par
ces moyens. N'lle personne connaissant les
vertus «de ces Pilules, ne peut négliser de
les employer, l’orsqu?elle souffre des maux
qu’elles guérissent, . .

Attestation us plus éminents medecins de
quelques principales grandes villes, et d’au-
tres personnes bien connues du public.

 

D'un maréchal de transport de St. Louis,
4 février, 1858.

Dr. Aver.—Vos Pilules sont le modèle ou
essence de lvat ce qui est grand en méJdeci-
ne. Elles ont guéri ma petite fille de diverses
plaies alcéreuses aux mains et aux piesls,

ui, jusqu’à présent avaieut été inourables.
$, mère a été gravement afflizée de bour-
geons et de pustules à la peau et à la tête.
Après la guérison de Pen ant, ells a égale-
ment employé vos Pilules qui ont produit sur
elle le même heureux effet,

félicite sincèrement que nous avons enfin
uu purgatif digne de la confiauce de la pro-
fession et de celle du public.

THEODORE BELL,

De la Cité de New-York.

Département deIntérieur.

Washingion, D. C., 71ëv. 1856.
Mowsizur.—J’ai fait usage de vos Pilules

dans ma pratique privée et dans ma pratique
dPhôpital depuis que vous les avez confec-
tivnnées, et je ne puis hésiter a déclarer
qu’elles sont le meuleur cathartiqne que
nous puissions employer. Leur action régu-
lière sur le foie est vive et décidée,et elles
sont conséquemment un admirable remède
pour les désordres de cel organe. En vérité
j'ai rarement ut cas,de malndie bilieuse tel-
lement obstiné qu’il n’ait pus cédé à leur el-
ficacité.

Soit à vous fraternellement,

ALONZO BALL,

Chirurgien de Hôpital de Marine.

ssenterie, Diarrhee. Relachement. Vers.yss ,
Vos Pilules ont en un long essai dans ma

pratique etje les considère comme vn meil-

    
A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS,

LES.

Décembre 1856.

Unis et en Fronce.

 

journaux en Ia possession du soussigné.

inventé. ll =adapte à tous les climats et leur opératif que j’airencontié. Leu effet

  
Gaz d'Éclairage
POUR LES MAISONS PKIVÉES, LES MAGA-

SINS LES MA NUFACTURES, LES MOULINS

LEs

COLLÉGES, LES VILLAGES ET LES VIL-

Brevete pour le Canada le 10

Lreveté aussi en Angleterre, aux Etats

C LT Appereil (dont un modéle fonctionne
tous les jours au No, 142, rue Craig, à r

Montiéal) s’adopte très rapidement dans Jes! eu le malheu de perdie la meilleure partie
Etablissement Privés et Publies, comme on|de mes chevrux parl'effet de la fièvre jaune,
peut le voir jar des cerlificats el articles de; Ja Nouveile-Orléans, en 1851, je fus enga-

tant de bien à ma chevelure depuis que j'ai
commencé à en fuire Usage, que je veux faire
connaître au PUBLIC ses grands effets sur les
chevenx. Un homme ou une femme peut
perdre presque toute sa chevelure el en ayant
recours à votre ‘é Restaurateur,” elle deviens
drait plus belle que jamais ; c’est du moins ce
que jai éprouvé. Croyex le lous?

Votre, etc, WM. H. KENEDY.
P. S.— Vous pourrez publier ce témoignaeg,

ai vous le voulez. En le publiant dans vos
journaux du Sud vous obtiendrez davantage
le patronage du Sud. Je vois plusieurs de
vos certiheats dans le MosiLx Mercury, un

1 du Sud.
bon journal du W. H. KNEDY.

 

TAURATEUR DES CHEVEUX
RES DE WOOD.

Pror. O. J. Woop : Cher Monsieur : Ayant

6 à essayer votre préparation que ju *ronvai
C’est l’Appuieil au Gaz le plus simple, Je répondre à objet désiré, Ma chevelure est

plus sûr et le plus effectif qui ait encore été maintenant épaisse et soyense, ‘et je ne puis

à assez vous exprimer ma reconnaissance pourtous lus pays attendu qu’il n’est pas exposé à

|

çe trésor que vous procurez aux affigés.être dérangé parle troid, et qu’il extrait le
Gaz de toutes les sublances qui le contiennent

alternatifsurle foie en fait vn excellent ie. COMMela Scieme de Buis, la Résine, la Houil-

FINLEY JOHNSON.

  
Le Sang Human sain

ANALYSE
présentetoujours les mêmes éléments essen-
tielset donue parconséquent la vraie mesure.
Analisez le sang d’une consomption, des af-
fections «u Foie, de la Dyspepsie, des Serofu-
es, elc., et vous trouverez çhaguefvis certuins
défauts dans les globules rouges du sang.
Suppléez à ces défauts et vous revenez bien,
L'ALIMENTATION DU sANG est fondée sur cette
héorie—de là son succès étonnant. Il y a

GING PREPARATIORS
adaptées aux défaus du Sang dans différent°
maladies. Ponrla Toux, le Rhume, les Af*
fectious Bronchique, ou tout autre maladie de
la Gorge ou des Poumonsconduisant à la Con-
somption,faites usage du. No. 1, qui est aussi
le No. 2 pourla. Depression de Vigueur, la
Perte de-Pagpetit, et ponr toutes les affections
Chroniques provenant d’Exces de DEBILiTE
GENERALE, et de FAIBLESsE DES NERFS. No.
2, pour les MaLapiEs Du Foix. No. 3, pour
la DysPersie. Brant toujours préparéepour
êtré ingérée,elleest prise par gouites et portée
iramédiatement dans la citeulatinn, de sotte
quece que vous avalez vous le refemez. Le
No. 4, pour les Irrégularites des Femmes,
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A ; i i l’Hysierie, la Faiblesse. etc. Voyez pource-| messes = marietta ~~

A ASA MORGRIDGE. made, lorsqu’il est donné en petile dosss les ha Craisre, leessHull le Pain de suirSEmoyenotpon Ja lon directions, spéciales. Pour Je Rhume 2 © = ess & È
———— .q ie bilieys ou de Graines, p ime N ; > i ; = SoComme Médecine de Fumille, |(itrérée.“Lous edheensverelenrend LALUN TERE ARTIFICIELLE [icp To pete contentpit,osewand 31, lterBrutionjsScrphatenles Mova| of 2 2} RS ELLEwed à Vos Pilules sont le prince des pargatifs. très-acceptable et trés convenubleà l'usage 5 plus Économique €1 la plus agréable que] la moyenneoportion que la petite, et coûte

|

Dans tous les cason doit suivre serupaleuse-| ga © = (5 8our
: 3 excellentes qualités surpassent tot des femmes et des enfants. j'en cormarées E ae Mivets. de p Le de tient 4 40 per cent de plusen |memiles directions. Prix de l’ALIMENTATION s = = = SP doc

Lonrs © | al EN Dz. J. C. GREEN 11 a olienu ln MÉDAILLE d'OR de l’Ineti-| $2 ; la gran I 3 pu Sane (Bloodfood) $1 1a bouteiHe. mir = ws £ LE 3

cathartiquequa tous possédous, 64 sont : Chicag tut Américain et des prix partout où il a éte proportionet se déwnille pour$3. les. Anderson et Dupont] H#+ # EE 58%
doug 1s. mais certaines et officaces, dans ler ricago, exposé. O. J. Wood & Cie., propriétaire, 444, Àvendre chezDe los.4 nd erson e po < S à — $8 E888action sur les intastins, e que nous Js bles ; tédu S& Pour des Appareils où des renseignementea

|

Broadway, New-York, et 114.rueda Marché "Er parCHURCH&DUPONT drognistes © $ = = i 3 §F 3
chaque jour de plusen plis inestimables Dyspepsie, Impureté du Song. ce sujet, s’äctresser 0 ) §t Levis, Mo. S. ANDERSONet par  No,36, Maiden Lane, | = 5 ?P —y |P SAdans lotraitement JoeSEAATIWRIGHT,

|

Da. Aren—J?ai fait avec le plus grand Agent pourleBAANN ÉPONT oneeme,Thor-Rividres. 3725 New-York

|

® * 5 = | 5 =
4 Lue WY ’ s Pilules dans ma famill gent pour le Bas: Canada DU rue a ‘ or iss Rivi i 8 æ 5

| Nouvelle-Orléans.aTes detodos que dans Tina Bre uCrnigs No 142 choy Mar

©

28 noverabre 1858 —3m, Trois-Riviéres,12 avril 1860. . -

 


